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L'Héritage 
et les Héritiers 

Donc, on a célébré hier en Allemagne 
le centenaire de la naissance de Bis-
marck. Ce qu'a été cette journée de com-
mémoration nationale, nous ne le savons 

?)as encore. Mais on pourrait parier que 
a journée n'a pas été une journée de 

fête, ni une journée d'enthousiasme. 
Quelque grand que soit ce nom de Bis-
marck et quelques grands que soient les 
souvenirs historiques qu'il évoque, il 
n'aura pas suffi cette {ois à remonter le 
moral des Allemands. Et l'on est auto-
risé tout au contraire à penser que le 
rappel, dans les tristes circonstances 
actuelles, des {astes de la période bis-
marckienne aura paru non seulement 
inopportun, mais encore pénible et hu-
miliant. Il est impossible en e\\et que 
les sujets de Guillaume 11 ne se soient 
pas trouvés amenés en ce jour à compa-
rer la situation de l'Empire allemand tel 
.eue l'avait {ait Bismarck sous le règne 
me Guillaume 1" et la situation présente 
de ce même Empire sous le règne du 
}taiser dégénéré d'aujourd'hui. 

L'Allemagne issue des trois guerres 
peureuses que Bismarck avait si perfi-

fement fait éclater après les avoir si 
abilement préparées avec le concours 

de de Moltke et de de Roon représentait 
une puissance considérable en Europe. 
C'était l'héritage laissé par Bismarck. 
Or, que reste-t-il à présent de ce formi-
'dable héritage sinon un Empire morale-
ment déchu et qui est près de l'être ma-
tériellement ? 

Comment une telle décadence est deve-
nue possible après une telle période de 
grandeur, c'est ce que l'Histoire aura à 
préciser un jour.L'heure n'est pas encore 
venue de dire là-dessus le mot décisif. 
Mais ce que l'on peut d'ores et déjà affir-
mer sans crainte que le jugement d'au-
jourd'hui puisse être démenti par le ju-
gement de l'avenir, c'est que le princi-
pal responsable de la honteuse mésaven-
ture où l'Empire est condamné à som-
brer est-l'empereur lui-même, et que son 
peuple partage avec lui le redoutable-
fardeau de cette responsabilité. 

L'héritage laissé par Bismarck pouvait 
lêtre un héritage sûr entre des mains ha-
biles, ou simplement prudentes : les for-
midables ambitions d'un souverain et de 
toute une nation, ambitions exaspérées 
'jusqu'à une sorte de démence collective, 
•ont fini par compromettre l'œuvre si pa-
tiemment échafaudée par. un homme de 
génie. 

Lorsque, il y a plus d'un quart de siè-
cle, le jeune Guillaume 11, alors à l'au-
rore de son règne, renvoyait brutalement 
le chancelier de fer comme on casse un 
laquais aux gages, le nouveau souverain 
donnait à la fois la mesure de son ingra-
titude et celle de sa sottise. En s'en 
allant, le vieil homme d'Etat non sans 
Une très compréhensible rancœur avait 
déclaré : « Je ne veux pas prendre à mon 
compte, comme couronnement de ma 
carrière, les bévues d'un esprit présomp-
tueux et inexpérimenté ». II avait par ces 
mots qualifié d'une façon remarquable-
ment exacte la pauvre mentalité du nou-
veau souverain. 

Bismarck aurait pu se montrer plus 
.sévère s'il avait été tenté de juger du 
ïpoint de vue moral ce triste jeune homme 
qui, impatient de monter sur le trône, 
venait de pousser si cavalièrement son 
infortuné père au tombeau. Mais on sait 
de reste que le point de vue moral n'in-
téressait guère le vieux chancelier. Vou-
lant porter un jugement sur Guil-
laume 11, il se préoccupait uniquement 
d'apprécier, son intelligence et son carac-
tère. Et nous sommes obligés de recon-
naître aujourd'hui qu'il avait fort bien 
jugé. 

Inexpérimenté et présomptueux, Guil-
laume Il l'était au début de son règne, 
te qui pouvait encore passer alors pour 
excusable. Il est plus bizarre qu'il le soit 
demeuré après une si longue pratique du 
pouvoir, et que non seulement il ne se 
soit pas corrigé de ces défauts mais qu'il 

%es ait exagérés jusqu'à la caricature. 
'L'expérience ne lui a donc servi de rien, 
et quant à sa présomption, elle a pris 
"de si incroyables proportions qu'elle a 
pour ainsi dire annihilé en lui toutes les 
facultés. Le présomptueux, à force de 
forcer son sot orgueil personnel, est de-
venu le gmesque cabotin que l'on sait. 
ÏAvec tous tes excès, y compris les plus 
saugrenus, de ce bas cabotinage, Guil-
laume 11, pleinement d'accord d'ailleurs 
avec son peuple, a embêté l'Europe du-
rant un quart de siècle. Le jour où il a 
voulu pousser son jeu au tragique, il a 
abouti à déchaîner le conflit le plus san-
glant que l'humanité ait jamais vu sur-
gir. C'était pour ce fantoche couronné 
comme la réalisation d'un monstrueux 
rêve néronien... Mais voici que le rêve 
tourne au cauchemar : non pas seulement 
le kaiser, mais l'Allemagne tout entière 
commence d'en subir le trouble dépri-
mant. 

L'héritage s'est trouvé dilapidé par la 
faute de l'héritier, ou plutôt par la faute 
des héritiers, car, il ne faut pas se lasser 

,de le répéter, tous les Allemands sont 
solidaires de leur immonde kaiser. Ce 
ri'est pas que Guillaume 11 et ses sujets 
nient rompu complètement avec les tra-
ditions de Bismarck. Ils ont soigneuse-
ment recueilli dans ces traditions tout ce 
qui flattait leurs lamentables instincts : 
le goût de la brutalité et de la violence, 

la pratique de la rapine, le mépris de la 
justice et du droit, la plus complète 
absence de scrupules. La doctrine du sa-
lut des Etats par le fer et par le feu, la 
doctrine de la force primant le droit, la 
doctrine du terrorisme militaire sont les 
doctrines de l'Allemagne de 1914-1915 
comme elles étaient déjà, sous l'impé-
rieuse, inspiration de Bismarck, les doc-
trines de l'Allemagne de 1870-1871. Cette 
part de l'héritage bismarckien, Guil-
laume II, ses ministres, ses parlemen-
taires et son peuple se sont enorgueillis 
de la revendiquer. Mais Us n'ont pas 
hérité de son génie. 

Les sous-Bismarcks en baudruche qui 
ont dirigé les destinées de l'Empire sous 
les ordres d'un souverain taré et à moi-
tié dément ont stupidement démoli par 
une longue série d'erreurs et d'impru-
dences les solides assises de l'édifice 
victorieusement élevé par la main puis-
sante du chancelier de fer. Et à de nom-
breux craquements on sent aujourd'hui 
que l'édifice chancelle : il est voué à 
l'effondrement. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Le danger commun 
Les mots manquent pour qualifier les pro-

cédés allemands sur mer. 
Ce sont bien toujours les mêmes gens, les 

mîmes abominables apaches. Tels ils agirent 
sur terre lors de leur marcha sur Paris, tels 
ils agissent maintenant entre ciel et eau. La 
majesté de la mer, qui donne de la grandeur 
et de la noblesse aux marins de tous les 
pays, ne les impressionne pas. Le marin 
boche est pareil en tous points à son congé-
nère de l'armée de terre ; 11 n'y a entre eux 
qu'une différence d'uniforme. 

Il faut lire et relire les péripéties de la fin 
du Falaba, elles donnent la chair de poule. 
Le sous-marin donna l'ordre au navire d'ar-
rêter. Le capitaine fit forcer la vitesse, espé-
rant échapper au bandit, mais 11 ne tardait 
pas à être rattrapé et on lui signifia qu'il 
allait être coulé. « On descendit en hâte toutes 
les embarcations, raconte un survivant. Le 
sous-marin évoluait autour de notre bâtiment 
avec une sorte d'ironie provocante et l'équl-
page du pirate, rassemblé sur le pont, riait 
en se moquant de nos efforts ». 

Il y avait à bord du Falaba des femmes 
et des enfants, des médecins et des fonction-
naires, beaucoup ressortissaîent du gouver-
nement des Etats-Unis. Cela n'a point arrêté 
les bandits qui se fichent des neutres et qui 
s'en vantent. « Frappons fort, soyons terri-
bles, ne connaissons rien ni personne », tel 
est le mot d'ordre du grand état-ma]or alle-
mand. 

Et pourquoi ces gens-là s'arrêteraient-ils à 
des considérations de politique et de senti-
ments î La politique n'a pas réussi à l'Alle-
magne ; elle a mis les pieds dans tous les 
plats, entassé gaffe sur gaffe, mécontenté tous 
ses amis, que lui reste-t-il à perdre sous le 
rapport moral ? 

Entrée à pieds Joints dans l'illégalité et le 
crime dès le début, elle sait bien qu'elle n'a 
plus rien à attendre et, comme le dromadaire, 
elle piétine dans sa fiente. 

Elle se croit encore assez forte pour obtenir 
par la violence la supériorité qu'elle ne peut 
plus gagner autrement, libre à elle : la décep-
tion n'en sera que plus terrible et plus dur 
le châtiment de tant de crimes accumulés. 

Nous assistons au spectacle d'un tragique 
sans précédent d'une nation démente, se pas-
sant elle-même au cou la corde qui doit 
l'étrangler. Il,suffit de lire pour en être con-
vaincu les journaux neutres qui, eux, ne 
peuvent passer à la censure berlinoise. L'Ita-
lie, la Hollande, la Suède, la Suisse, les 
Etats-Unis crient leur indignation et l'Espa-
gne elle-même, l'Espagne carliste, l'Espagne 
ployée sous le joug clérical, l'Espagne qui 
voit les hésitations du Vatican, commence, 
elle aussi, à prendre un autre ton pour parler 
de los Alemanes. 

L'affaire du Falaba est la sottise suprême, 
elle a fait sortir les Etats-Unis de la réserve 
que la grande puissance transatlantique 
observait encore. Un grand journal écrit, en-
tre autres : c La sorte de guerre dont l'inci-
dent du Falaba nous offre un exemple, fait 
de l'Allemagne l'ennemi du genre humain. 
Elle est de nature à soulever contre elle le 
courroux et l'exécration du Teste de l'Univers 
et à provoquer une protestation générale qui 
devra être écoutée. Si on • n'en tient pas 
compte, il se peut que les gouvernements des 
neutres ne soient pas à même de protester 
officiellement, mais ils pourront faire con-
naître le sentiment de leurs peuples ». 

Paroles terribles, pour qui sait lire. On dira 
que ce ne sont là que des mots ; en effet, ce 
ne sont que des mots, mais qui expriment 
l'opinion d'un peuple dont la patience, pour 
s! longue qu'elle soit, n'est pas indéfinie, et 
les mots n'ont-ils pas toujours précédé les 
actes ? 

Les neutres ont maintenant compris qu'il 
ne s'agit plus de se rallier à telle ou telle 
cause et d'adhérer à une ou l'autre politique, 
mais de se défendre contre un danger com-
mun, comme on se serre les coudes devant 
un cataclysme naturel. 

ANDRE NËGIS. 

La Kaiser ne veut plus 
qu'on parle de « victoire ! » 

Paris, 1" Avril. 
Un Alsacien fait prisonnier avant-hier, 

donne les détails suivants que confirment 
d'ailleurs d'autres prisonniers. 

Jadis, on recevait l'empereur, quand il 
arrivait à l'office divin, par le chant « salut 
à toi, que couronne la victoire I ». C'était 
le chant préféré de Guillaume I" et celui du 
kaiser avant la guerre. 

On remarque, depuis le mois de janvier, 
que les paroles ci-dessus amenaient un fron-
cement de sourcils sur la face impériale. 
Enfin, dernièrement, à Charleville, il inter-
rompit presque brutalement l'hymne en 
question, en demanda un autre et prescrivit 
que, jusqu'à nouvel ordre, on ne lui parla 
plus de <( viotoire. Ce mot l'horripile dans les 
circonstances actuelles. 

243* JOUR DE GUERRE 

Paris, 1" Avril, 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

La lutte de mines se poursuit sur de nombreux points du front : 
devant Dompierre (sud-ouest de Péronne), nous avons fait exploser 
avec succès quatre fourneaux. 

Près de la ferme du Choléra (nord de Berry-au-Bac), nous avons 
fait sauter un rameau de mine au moment où l'ennemi y travaillait 
et nous avons fait suivre l'explosion d'une rafale de 75. Un poste 
d'écoute allemand a disparu dans l'entonnoir. 

Au bois Le Prêtre, le nombre exact des prisonniers faits par nous 
est de cent quarante, dont trois officiers. Toutes les contre-attaques 
allemandes ont été repoussées. 

L'attaque dirigée contre nos avant-postes dans la région de 
Parroy aurait été menée par un bataillon de landvvehr. Elle a échoué 
avec de fortes pertes. 

Les aviateurs belges, au cours de la nuit du 30 au 31, ont bom-
bardé le camp d'aviation d'Handzaeme, et le nœud de voies ferrées 
de Cortemarck. 
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Si la guerre avait po être 
encore pendant 20 ans 

Interview de lord Ealdane, ancien 
ministre de la Guerre de 

Grande-Bretagne 
Londres, V Avril. 

Le Daily Chronicle a reçu de Chicago une 
dépêche rapportant une longue interview de 
lord Haldane, ancien ministre de la Guerre 
de la Grande-Bretagne, qui a exposé au cor-
respondant de Chicago Daily News quelle 
était l'opinion angaise au sujet du blocus. 

Lord Haldane raconta en outre comment, 
après le coup d'Agadir, les relations anglo-
allemandes s'améliorèrent. Ce fut pour 
maintenir cette amélioration qu'il fit, en 
1912, le voyage à Berlin. Il eut des confé-
rences particulières avec le chancelier alle-
mand, M. de Bethmann-Holweg. Il fut reçu 
par le kaiser, causa avec bien <ies person-
nages importants. Quelques conciliants 
qu'aient été ces échanges de vues, lord Hal-
dane emporta cependant le sentiment intime 
que l'Allemagne entassait les armements, et 
ne se montrait nullement disposée à restrein-
dre le développement de sa marine de 
guerre. 

— « Pensez-vous, Mylord, que l'Angletere 
se serait tenue à l'écart, si l'Allemagne avait 
respecté la neutralité de la Belgique ? 

Lord Haldane répondit : 
— « Je suis loin d'être sûr que nous eus-

sions pu rester simples spectateurs de la 
lutte. Notre honneur était engagé avec la 
Belgique. Avec la France, nos sentiments et 
nos intérêts entraient en jeu. Etant données 
les théories de conquête mondiale qui avaient 
cours en Allemagne, c'eût été folie de notre 
part, à mon sens, de rester les bras croisés, 
pendant que l'Allemagne écartait du conti-
nent les obstacles qui obstruaient sa route, 
pour avoir toute facilité de faire ensuite le 
siège de l'empire britannique. Toutefois, 
l'invasion de la Belgique ne nous donna 
pas le temps de réfléchir. Si nous n'avions 
pris les armes à. la suite de la violation de 
la neutralité belge, nous aurions été désho-
norés. » 

Lord Haldane prévoit gu'un grand progrès 
démocratique et moral résultera de la 
guerre. 

— « Partout, ajouta-t-il, 11 y a eu trop de 
luxe. On deviendra plus simple, plus frugal, 
plus sérieux, moins égoïste. Il s'agit simple-
ment de la lutte de la démocratie contre le 
militarisme. Remarquez que nous avons fait 
tout ce qui était en notre pouvoir pour dis-
siper, en Allemagne, la crainte que nous et 
nos alliés nous nous préparions à l'attaquer. 
Pendant ma visite à Berlin, en 1912, je ne 
laissai pas de doute au sujet des intentions 
pacifiques de l'Angleterre. Je dis que nous 
étions prêts à nous engager à ne participer 

à aucune agression contre l'Allemagne. Je fis 
de mon mieux pour éclairer les Allemands 
sur l'attitude de l'Angleterre. Avant tout, je 
leur exposai quelle serait cette attitude en 
cas de violation de la neutralité belge. Je 
parlai sans ambages dans mes causeries 
avec la. chancelier allemand, sur tous ces 
points, et M. de Bethmann-Hollweg comprit 
fort bien que tout ce que je disais représen-
tait l'opinion du gouvernement anglais. Le 
but de ma visite, en effet, fut de mettre les 
choses au point d'une manière parfaitement 
franche et explicite. Je sentais que cette atti-
tude pourrait seule assurer la bonne harmo-
nie des relations anglo-allemandes. » 

Lord Haldane croit que l'Allemagne paci-
fique n'imposa pas sa volonté parce que 
l'esprit prussien avait pris momentanément 
le dessus, et que le gouvernement choisit ce 
moment pour affirmer la nécessité de la 
guerre, sous prétexte que la patrie était en 
danger. 

Tous les Allemands se levèrent aussitôt 
comme un seul homme. 

— « Si l'on avait pu, a ajouté l'ancien mi-
nistre anglais, éviter la guerre encore pen-
dant vingt ans, je suis presque certain que 
l'Allemagne pacifique, pour laquelle le Droit 
prime la Force, aurait conquis la direction 
définitive des affaires, et que la guerre n'au-
rait pas éclaté. » 

AU 
Casablanca, 1" Avril. 

A l'occasion de son passage à Casablanca, 
le général Lyautey, se rendant à une invi-
tation du représentant de l'Espagne, a dé-
jeuné, hier, au consulat d'Espagne. 

Le sultan du Maroc, qui ne s'était pas, de-
puis longtemps, rendu à Casablanca, vient 
de faire une visite en ce port où le résident 
général se trouvait en même temps que lui. 

Le 31 mars, le sultan Moulaï-Youssef a vi-
sité les établissements d'artillerie et les éta-
blissements sanitaires. 

Il a offert ensuite un thé aux autorités 
françaises, auquel il a convié également les 
consuls étrangers. 

Il a prononcé une allocution pour expri-
mer ses remerciements de l'accueil qui lui 
avait été fait. I! s'est félicité de voir auprès 
de lui les représentants des nations étrangè-
res dont les armées, a-t-il dit, combattent 
comme les soldats marocainsvpour la cause 
la plus juste. 

D'autre part, le sultan s'était rendu ven-
dredi dernier à-la Mosquée pour la prière 
hebdomadaire. 

Le caïd a fait suivre cette prière d'un com-
mentaire où, en présence de Moulaï-Youssef, 
il a fait ressortir sa descendance chériflenne, 
par opposition aux origines du sultan de 
Constantinople. Il a rappelé, d'autre part, 
comment la France respectait les institutions 
religieuses du pays et conclu en insistant 
sur la nécessité d'obéir au souverain. 

Paris, 1er Avril. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin, 

sous la présidence de M. Poincaré, s'est en-
tretenu de la situation diplomatique et mi-
litaire. 

— De notre correspondant particulier — 

Taris, /w Avril. 
On se bat dans les bois de la Grurie et de 

Le Prêtre, comme dans les Vosges, mais nous 
n'avons aucun renseignement, sur ces actions, 
pas plus que sur les résultats du duel d'artil-
lerie qui, depuis quelques jours, se poursuit 
en Champagne. Il convient d'attendre les 
opérations de grande envergure que notre 
haut commandement engagera à l'heure 
voulue. 

En attendant, les Allemands continuent 
leurs assassinats en mer, et, comme le {ait 
remarquer M. Hervé, dans la « Guerre So-
ciale », pas une voix ne s'élève des milieux 
socialistes boches, pour protester contre ces 
crimes sans nom. La « Sozial Démocratie » 
continue à lécher les mains ensanglantées 
de ses gouvernants odieux. Il faudra s'en 
rappeler au règlement des comptes. 

Les nouvelles privées relatent l'activité pro-
digieuse déployée par nos aviateurs. Au dé-
but des hostilités, on ne parlait guère de 
ceux-ci, si bien que le public français, qui 
avait mis tant d'espérances dans cette nou-
velle arme, se montrait tristement déçu, La 
vérité est que nos aviateurs ont toujours fait 
montre du plus grand courage, et leur his-
toire débutera par une page glorieuse entre 
toutes. Il n'en est'pas moins vrai que, sous 
ce rapport comme sur tant d'autres, nous 
n'étions pas suffisamment préparés quand la 
criminelle agression vint nous surprendre, 
mais nous avons rattrapé largement le 
temps perdu et, aujourd'hui, nos escadrilles 
aériennes, nombreuses, admirablement com-
posées et entraînées, jouent un rôle considé-
rable que les communiqués officiels révéle-
ront un jour. 

Nos avions ne bombardent pas les villes 
endormies, ne tuent pas les femmes et les 
enfants^ mais sans cesse ils harcèlent l'en-
nemi, et renseignent notre commandement, 
détruisant entre temps les gares, les hangars 
à dirigeables, ne semant la panique que dans 
les camps et les bivouacs des Allemands. 

Bien de nouveau du côté des Russes. Tan-
dis que la bataille continue en Pologne, les 
opérations décisives se dessinent dans les 
Karpathes. 

Dans les Dardanelles, le bombardement se 
poursuit selon le plan arrêté, c'est-à-dire mé-
thodiquement, mais implacablement. 

MAHIDS RICHABD. 

s ttais-unis et m paix 
Ce serait l'Allemagne qui voudrait 

provoquer l'intervention de 
l'Amérique 

Rome, 1°' Avril. 
Les journaux de Rome se font l'écho d'un 

bruit d'après lequel les Etats-Unis tenteraient 
prochainement, près des Etats belligérants, 
une démarche dont le but serait d'amener la 
conclusion de la paix. 

Selon Vldea Nazionale, le président Wilson 
aurait envoyé, la semaine dernière, aux am-
bassadeurs américains, des instructions pré-
cises tendant à préparer une intervention offi-
cielle du gouvernement fédéral. 

Le journal affirme que le gouvernement ita-
lien, pressenti à ce sujet, a fait d'amples ré-
serves. 

D'autre part, M. Nelson, ambassadeur des 
Etats-Unis à Rome, dans une interview accor-
dée au Giornale d'Italia, déclare qu'il était 
parfaitement exact qu'un certain nombre de 
personnages officiels avaient manifesté le 
désir de voir les Etats-Unis intervenir en fa-
veur de la paix. Cependant, l'ambassadeur 
estime qu'il s'agit d'opinions purement per-
sonnelles. Quant à l'idée exprimée dans cer-
tains journaux, qui demandent aux Etats-Unis 
de recourir aux moyens énergiques pour ra-
mener la paix, l'ambassadeur la trouve peu 
pratique. Seules des paroles de paix partant 
de Washington lui paraissent désirables. Les 
bruits relatifs à une intervention des Etats-
Unis ne trouvent aucun écho dans les mi-
lieux politiques italiens. Leur origine est 
d'ailleurs fort obscure. La version la plus 
répandue à ce sujet les attribue aux milieux 
allemands d'Amérique qui exerceraient une 
pression occulte sur l'opinion américaine afin 
de provoquer une intervention désirée à 
Berlin. 

Les rfioif i li « f êieie ootilaîre » 
; SQF le freet iirttâopipe 

Londres, 1er Avril. 
Le dernier compte rendu du témoin oculaire 

sur le front britannique, publié par le Bureau 
de la Presse, rapporte des conversations avec 
des officiers allemands prisonniers qui jet-
tent une vive lumière sur les idées actuelle-
ment en cours dans l'armée allemande. 

On admet couramment que c'est l'Allema-
gne qui a déchaîné la guerre, mais l'opinion 
paraît divisée en ce qui concerne l'intention 
de l'Allemagne de garder ou d'évacuer la 
Belgique. 

Le sentiment général, néanmoins, est au-
jourd'hui que l'Autriche ayant échoué si mi-
sérablement et ayant dû être soutenue par 
les forces allemandes, elle devra en supporter 
les conséquences. Les prisonniers estiment 
que 1,'Empire d'Autriche disparaîtra. L'Alle-
magne en donnerait un morceau à l'Italie et 
les pays de langue allemande seraient, avec 
le Luxembourg, incorporés à l'Empire d'Alle-
magne. 

Les prisonniers verraient avec faveur un 
grand-duché de Pologne constituer un Etat-
tampon entre l'Allemagne et la Russie. 

On obligerait la Belgique à. entrer dans 
l'union douanière allemande, et on exigerait 
l'internationalisation du port d'Anvers. On 
créerait enfin une grande Confédération des 
populations germaniques de l'Europe cen-
trale, en y englobant les pays Scandinaves. 

Relativement à l'Italie, les Allemands comp-
tent sur les bons offices du pape, tout en re-
grettant d'avoir à y recourir. 

Londres, 1« Avril. 
Voici un extrait du récit du témoin ocu-> 

laire sur le front britannique : 
Il a déjà été fait allusion à la cordialité 

générale des rapports qui existent entre l'ar-
mée britannique et les habitants des régions 
où elle est cantonnée. Il y a un point où la 
bonté française, surtout en ce qui concerne 
les femmes de toutes les classes de la société, 
a été particulièrement remarquable, c'est le 
concours apporté dans les soins aux malades 
et blessés. Le témoin oculaire cite le cas da 
dames faisant elles-mêmes la cuisine pouï 
les blessés, par crainte que la cuisinière ns 
soit pas assez habile ; d'autres dames consa-
crent tout leur temps et toutes leurs atten-
tions aux blessés anglais. Elles ont jusqu'à 
du sucre et de l'orge pour ceux qui sont en-
rhumés. 

Quelques soldats allemands faits prison-
niers par les Anglais ont manifesté leur vit 
étonnement de se trouver à plus de dix kilo-
mètres de Paris. Les officiers prisonniers esti-
ment que la frontière stratégique allemande 
dans les Vosges devra être améliorée. 

ction russe 
m nie 

iVtrograde, 1" Avril'. 
L'état-major du généralissime fait M 

communiqué officiel suivant : 
A l'ouest du Niémen, les combats con* 

tinuent aux environs de Krasnopol. N03 
troupes progressent avec succès. Le 30 
mars, elles ont forcé les Allemands à sa 
replier en toute hâte. Elles ont fait pri-
sonniers environ deux cents soldats et 
deux officiers et ont enlevé deux mitrail-
leuses. 

Dans les Karpathes, notre oîîensiva 
continue. Dans la journée du 29 mars, 
nous avons fait encore 38 officiers et 
1.750 hommes de troupe prisonniers, et 
nous nous sommes emparés de cinq 
mitrailleuses. 

Dans la mer Noire, notre flotte a bom-
bardé Zoungouldak, Kozla, Kilimli et 
Eregli. L'action de notre artillerie a dé-
terminé, sur la côte, une série de vio-
lentes explosions et d'incendies. 

La Russie a brisé tous les élans 
fies Allemands et des Autrichiens 

Rome, 1" Avril. 
Le major Morath, critique militaire du 

Berliner Tageblatt, qui est actuellement en 
Autriche, a eu une conversation avec le chel 
d état-major austro-hongrois, le général voa 
Hoetzendorf. 

Il constate la profonde gravité de son in-
terlocuteur, et ajoute : 

<■ L'attitude défensive de l'Autriche-Hon-
grie fut imposée à notre alliée dans l'hé-
roïsme muet de la lutte des Karpathes con-
tre une puissance effroyablement supérieure 
Des fleuves de sang coulèrent dans les mon-
tagnes. Comme en Galicie, sur le théâtre 
nord oriental de la guerre, on remarque les 
mêmes alternatives d'offensive et de défen-
sive quen Prusse Orientale et en Pologne ; 
comme en Galicie, la masse russe arrête nos 
élans les plus magnifiques et les plus pro-
metteurs ». ; 

Les Allemands échouent 
dans leur tentative sur le Dniester 

Pétrograde, 1<* Avril. 
On annonce que deux divisions de cavale-

rie ont pris part au combat dans lequel les 
Allemands ont tenté de percer' le front russe 
dans la région de Khotine. Cette tentative 
est, à l'heure actuelle, déjouée, et définitive-
ment paralysée, sans que le passage dif 
Dniester ait pu être effectué. 

Dans les Karpathes 
Pétrograde, 1er Avril. 

Malgré une très vive fusillade, les avia-
teurs russes ont réussi à jeter des bombes 
en divers points dans la région des Karpa-
thes. 

Du 20 au 23 mars, les Russes ont fait pri-
sonniers 202 officiers, 8 médecins et 16.207 
soldats. Ils ont enlevé 62 mitrailleuses et dix 
canons. 

Le vandalisme allemand 
en Lithuanie 

Pétrograde, 1M Avril.-
Les cités et les villages de Lithuanie sont 

mis à sac d'abord, brûlés ensuite. 
Le 22 mars, les Allemands ont mis le feu 

aux quatre coins de la ville de Mariampol, 
(7.000 habitants). 

Le 23 mars, les villes de Vilkoviski, (15.000 
habitants), Kalvaria, (10.000 habitants). Le 24 
mars, Virbalis, (4.000 habitants), Jurburg, 
(5.000 habitants), Seree, (6.000 habitants) ont 
subi le même sort. 

De ces villes, il ne reste plus que des rui-
nes. 

Les villages florissants de la province de 
Suvalki sont rasés. Plus de 200.000 habitants 
de Lithuanie, la plupart femmes, enfants e\ 
vieillards, restent sans abri, en pro'ie aux 
affres de la faim, car * tous » les vivres ont 
été enlevés de force par les envahisseurs, 

Toute la population maie valide de la ré-
gion envahie en Lithuanie a été emmenés 
par les Allemands à l'arrière des lignes 
pour exécuter les travaux militaires. Us n« 
reçoivent pour toute nourriture que cinq li-
vres de, pain KK par semaine. 

Les aviateurs allemands aiment à survoler 
les villes et les villages de Lithuanie, sur» 
tout les dimanches, quand le peuple est ré* 
ni dans les églises et sur les marchés. 

Les aviateurs, avec leurs bombes incendiai 
res, visent surtout les églises dont plusieurs 
ont été incendiées ou détruites. 

Pour terroriser la population, ils jettent 
des fléchettes sur la foule réunie le diman-
che sur les marchés. 

Le 20 mars, ils survolèrent les bourgades 
Pilvialu, Prena, Sake, où les églises ont èti 



endommagées et plusieurs personnes tuées 
ou blessées. 

Les Allemands ont fusillé 
de nombreux habitants de Lodz 

Pétrograde, 1er Avril. 
Les Allemands ont fusillé de nombreux 

..'haî^tanls de Lodz, soupçonnés de dissimu-
ler des vivres. 

Les prisonniers de guerre 
utilisés dans l'industrie 

Pétrograde, 1er Avril. 
Le Conseil des ministres a approuvé le 

projet du Ministre de la Guerre concernant 
l'embauchage des prisonniers de guerre dans 
les industries ayant une importance gouver-
nementale ou publique, à la condition que le 
nombre des prisonniers ne dépasse pas quin-
ze pour cent du total des ouvriers travail-
lant dans ces entreprises. 

Le tiers des salaires des prisonniers for-
mera un capital spécial, pour un règlement 
de comptes des prisonniers après la'guerre, 
sur une base de réciprocité. 

Les Caisses d'épargne russes 
Pétrograde, 1er Avril. 

Les données officielles sur la situation 
économique et financière de l'empire éta-
blissent que les dépots dans les Caisses d'E-
pargne de l'Etat ont été, en février, de 44 
millions et demi de roubles, contre SCO.000 
roubles en février 1914. 

Le président du Conseil, M. Goremikine, 
est nommé président du Comité financier, en 
remplacement du comte Witte, décédé. 

Les Belges font de sensibles progrès 
Amsterdam, lor Avril. 

Le correspondant, à l'Ecluse, du Tclegraaf, 
d'Amsterdam, télégraphie que les Allemands, 
qui avaient l'habitude d'amener nuitamment 
leurs blessés par Bruges, pour les transpor-
ter ensuite en Allemagne, ont été obligés, 
hier, vu la grande quantité de ceux-ci de 
former un long train spécial et de les 
amener de jour à Bruges. 

Ce train était accompagné de soldats am-
bulanciers et d'infirmières. 

Les blessés venaient d'Ostende et avaient 
reçu leurs blessures à Lombaertzyde, où 
les Belges font des progrès appréciables. 

Dans les grandes attaques, ils sont soute-
nus par les canons de la marine anglaise. 

Un grand nombre de blessés allemands 
sont arrivés à Thoorsolt, venant du front 
de Dixmude. Ici, les Belges ont violemment 

bombardé les tranchées allemandes près de 
Schocrbakke et, plus au Sud, celles situées 
sur le chemin de Dixnrude vers Woumen. 
Malgré le mauvais temps, la lutte se poursuit 
avec acharnement à travers la pluie et le 
vent. 

L'Italie el 
On est persuadé à Vienne 

que l'Italie restera neutre 
même si on ne lui offre rien 

Rome, 1" Avril. 
L'Idea Nazionale est informée de Trente 

que l'empereur d'Autriche et la Cour ont 
toujours opposé un refus formel aux 
suggestions allemandes tendant à accor-
der des compensations à l'Italie, comme 
prix de sa neutralité, parce qu'ils croient 
encore que l'Italie ne fera pas la guerre, 
même si on ne lui accordait rien. 

C'est l'ambassade d'Autriche à Rome 
qui entretient celte confiance aveugle, le 
baron Macchio voudrait ainsi paraître 
plus habile que le prince de Bùlow, qui 
s'est permis d'empiéter sur son domaine. 

Un député belge à Rome 
Rome, 1er Avril. 

M. Melot, 1'éminent député catholique 
belge, vient d'arriver à Rome, où il avait 
déjà fait un séjour, il y a quelques mois, 
afin d'intéresser les catholiques italiens a 
la cause de la Belgique. 

M. Melot a pu constater qu'il s'est produit 
ces derniers temps, dans les milieux catho-
liques italiens, aussi bien que dans les hau-
tes sphères ecclésiastiques romaines, un re-
virement significatif en faveur de la cause 
belge et des alliés. 

Beaucoup de catholiques italiens, dont les 
sympathies au début de la guerre allaient 
aux Austro-Allemands, comprennent aujour-
d'hui qu'ils ont fait fausse route, et se ral-
lient à la Triple-Entente. 

L'opinion du député de "Turin 
Paris, 1" Avril. 

M. Giuseppe Bevione, député de Turin au 
Parlement italien, venu en France pour se 
rendre compte par lui-même des répercus-
sions de la guerre sur notre pays, a exprimé, 
au cours de conversations, sa conviction que 
les négociations austro-italiennes devaient 
échouer, et que l'heure ne tarderait pas, 
pour l'Italie, d'intervenir aux côtés de la 
Triple-Entente. 

erse allemande 
Amsterdam, 1« Avril. 

Le capitaine du steamer hollandais Zaans-
room et 9 hommes de son équipage,ainsi que 
te capitaine et 10 matelots du Batavia, ont 
été libérés par les autorités allemandes et 
Eont arrivés à Terneuzen. Ils ont déclaré 
qu'ils avaient été très bien traités. Les Alle-
mands, ajoutent-ils, leur ont fait connaître 
que le cas des deux navires hollandais sera 
soumis au tribunal des prises. 

Un sous-marin allemand eotsle 
le « Crovn-of-Gastiile » 

Cardiff, 1" Avril. 
Le vapeur français Magellan est entré 

dans lès docks de Earry, amenant l'équipage 
du Crown-of-Castille, qui a été torpillé dans 
te voisinage des îles Scilly. 

L,'Evening Standard dit que l'équipage est 
teparti immédiatement pour le Havre. 

Londres, V Avril. 
Voici des détails sur la destruction du va-

peur Crown-of-Castille : 
Le Crown-of-Castille venait de Terre-Neuve 

avec un chargement de fourrage, et se ren-
dait au Havre, quand il fut attaqué par un 
sous-marin. 

Les chauffeurs chinois, effrayés, s'étant 
trouvés hors d'état de travailler, le capitaine 
dut demander des volontaires pour assurer 
leur service et il tenta de fuir, poursuivi par 
le sous-marin. 

La chasse dura trois quarts d'heure. Puis 
des obus vinrent frapper la passerelle, et les 
Allemands donnèrent à l'équipage une demi-
heure pour se sauver. 

Il fallut aux Allemands deux heures en-
tières pour couler le vapeur a. coups de ca-
non. 

Les Allemands se vantent d'avoir coulé le 
Falaba. Un de leurs officiers a déclaré : 
Nous songions à vous couler corps et biens, 
mais nous avons voulu vous donner une 
chance. 

Un matelot s'écria d'un ton narquois : 
,c La Bretagne règne sur les vagues. » 

L'équipage dut ramer pendant six heures 
et demie dans la Manche avant d'être re-
cueilli. 

Les Allemands se réjouisssal 
de la perte ûu Falaba 

Londres, lor Avril. 
Le Daily Mail a reçu de son correspon-

dant à Copenhague la dépêche suivante : 
« On mande de Berlin que toute l'Allema-

gne s'est réjouie à la nouvelle que le Falaba 
avait été torpillé. On a déjà reproduit la ca-
tastrophe dans les cinématographes de la 
capitale. Quand on en fut au moment où 
la torpille explose, et où les passagers, por-
tant des costumes anglais, se jettent à là 
mer et luttent pour sauver leur vie, tous les 
spectateurs se levèrent et entonnèrent le 
Deutschland uber ailes. » 

lin chalutier menacé par un aéroplane, 
un Isppalîn et un torpilleur 

Amsterdam, 1« Avril. 
On mande d'Ymuiden que le capitaine du 

chalutier Hibernia dit avoir rencontré, lundi 
matin, entre 10 et 11 heures, l'hydravion al-
lemand n° 79 qui le survola à faible hauteur 
et lui lança une bombe, mais sans l'atteindre. 

Une demi-heure après, deux zeppeliris.dont 
un marqué L-9, survolèrent VHibernia, le-
quel aperçut bientôt après un certain nom-
bre de navires de guerre allemands. 

Le l'elegraaf dit. qu'un torpilleur allemand 
accosta VHibernia auquel après une perqui-
sition méticuleuse faite par un officier, il fut 
permis de poursuivre sa rouie. 

Les Allemands prétest que le «Thordis» 
ES a pas 

i Londres, 1" Avril. 
On répète à Berlin que le vapeur Thordis, 

dont l'équipage a été récompensé pour 
avoir détruit un sous-marin allemand, n'a 
fait qu'endommager légèrement ce sous-ma-
rin, qui est rentré en Allemagne. 

LE BiOOBSllPLLEiffll 
L'altiiyde des Etats-Unis 

New-York, 1er Avril. 
'Après avoir déclaré que l'opinion publique 

américaine ne manquera probablement pas 
d'obliger le gouvernement des Etats-Unis à 
ne pas ignorer davantage le dernier acte de 
piraterie des Allemands, le New-York Times 
ajoute : « Quoi qu'il en soit, maintenant que 
nous sommes prévenus que l'Allemagne a 
l'intention d'employer dans la guerre navale 
des procédés primitifs de sauvages, l'opinion 
américaine tiendra peu de compte des pro-
testations contre de simple gênes apportées 
à. notre commerce. En présence des crimes 
monstrueux contre l'humanité, les délits se-
condaires perdent toute importance ». 

Du Journal of Commerce, organe conser-
vateur : « La sorte de guerre dont l'incident 
du Falaba nous offre un exemple, fait de 
l'Allemagne l'ennemie du genre humain, 
sans la rendre plus efficacement l'ennemie 

de la Grande-Bretagne. Elle est de nature à 
soulever contre elle-même le courroux et 
l'exécration du reste de l'univers et à provo-
quer une protestation générale qui devra 
être écoutée. Si on n'en tient pas compte, 
il se peut que les gouvernements des neu-
tres ne soient pas à même de protester offi-
ciellement, mais ils pourront faire connaître 
le sentiment de leurs peuples. Le massacre 
à tort et à travers en pleine mer n'est plus 
une guerre civilisée, et ni règles, ni absence 
de règles, n'en feront une guerre civilisée ». 

Les Corsaires aliénai 
Le « Prlnz-Eltel-Frledrlch » 

cherche à s'enfuir 
Newport-News, 1M Avril. 

Le capitaine du Prinz-Eitel-Friedrich négo-
cierait actuellement l'achat de 1.800 tonnes 
de charbon. Cette quantité lui serait suffi-
sante pour lui permettre de gagner le port 
allemand le plus proche. 

Des artilleurs américains 
montent îa garde 

Washington, 1er Avril. 
Un détachement d'artilleurs a été envoyé 

de Fort-Monroë à ! arsenal de Newport-News, 
pour prendre la garde sur le Prinz-Eitel. 

Cette mesure a été prise sur la proposition 
du capitaine du navire. 

La destruction du « William P Frye » 
Washington, l°r Avril. 

Les constatations faites ayant établi que 
la cargaison, de blé du « William Frye » 
n'appartenait pas à un ressortissant amé-
ricain, on ne demandera, dans la note à ex-
pédier avant peu à l'Allemagne, que le paie-
ment du navire lui-même. 

Dans les cercles officiels on est d'avis que 
la destruction du « William Frye » ne peut 
pas se justifier au point de vue du droit des 
gens et on s'attend à ce que l'Allemagne con-
sente rapidement à payer des dommages-in-
térêts et à exprimer des regrets. 

L'accord conclu entre les exportateurs amé-
ricains et l'Angleterre, qui permet l'envoi de 
chargements de cuivre aux pays neutres, 
quand ceux-ci s'engagent à ne pas les réex-
porter, n'aurait pas un caractère officiel, bien 
qu'il soit conforme aux suggestions du dé-
partement d'Etat, lequel, du reste, ne s'est 
pas engagé en aucune façon à ce sujet. 

Le « lacédonia » a pu échapper 
aux bâtiments anglais 

Madrid, l°r Avril. 
Les journaux publient une dépêche de 

Las Palmas, annonçant que le « Macedonia » 
a réussi à échapper à la surveillance des 
bâtiments anglais et s'achemine vers l'Amé-
rique du Sud avec un chargement de vivres 
destinés aux corsaires allemands. 

Le communiqué allemand 
Genève, lw Avril. 

Voici le communiqué du grand état-major 
allemand en date du 31 mars : 

Sur le théâtre occidental, à l'ouest de 
Pont-à-Mousson, les Français ont attaqué 
Begnevillc, et à l'est de cette localité, ainsi 
que dans le bois Le Prêtre, mais ils ont été 
repoussés avec de lourdes pertes. On se bat 
encore en un seul endroit, à l'ouest du bois 
Le Prêtre. 

Des aviateurs ennemis ont bombardé hier 
les localités belges de Bruges, Chistelles et 
Courlrai. sans causer de dégâts militaires. 
A Courlrai, un Belge a été tué par une 
bombe près du Lazaret, et un autre Belge a 
été blessé. 

Sur le théâtre oriental, la réqion frontière 
russe, au nord du Niémen, est purgée de 
l'ennemi. 

L'ennemi qui a été battu à Tauroggen a 
reculé dans la direction de Skawdwilïe. Les 
forces russes qui, durant ces jours derniers, 
s'étaient de nouveau portées au nord dans 
les forêts d'Augustowo, contre nos positions, 
ont été refoulées de nouveau par notre con-
tre-offensive dans la région des forêts et des 
lacs, près de Sejmj. 

Le nombre des Busses faits prisonniers 
dans ces combats, à Krasnopol et au nord-
est de cette dernière localité s'est accru de 
500 hommes. A Klimihi, sur la Skva, SS0 
nouveaux Busses ont été capturés. 

Deuz grands négociants de Berlin 
inculpés de haute trahison 

Genève, 1er Avril. 
La Wahrhcit, de Berlin, annonce que 

deux grands négociants berlinois ont été ar-
rêtés sous l'inculpation de haute trahison. 

L'un d'eux essaya de tromper le gouverne-
ment autrichien sur la qualité d'une impor-
tante livraison de chaussures. On lui a re-

fusé sa mise en libsrté, même contre une 
forte caution. 

L'autre avait proposé à plusieurs nét'O-
ciants allemands, qui étaient en relations 
d'affairas avec la Russie, de reprendre ces 
affaires^par l'intermédiaire de maisons sué-
doises. 

&a convocation de la classe 1917 
Londres, 1er Avril. 

On mande d'Amsterdam au « Daily 
Telegraph » que toutes les mesures ont 
été prises en Allemagne pour la convo-
cation de la classe 1917. 

Des avis sont affichés, enjoignant aux 
jeunes gens de cette classe de se pré-
senter dans les bureaux de recrutement. 

Les listes communales ont été récla-
mées. 

(in combat enlre aéroplanes 
anglais et allemands 

Rome, l«r Avril. 
La Tribuna reçoit d'Athènes une dépêche 

annonçant que les autorités turques ont ex-
pulsé tous les correspondants de journaux 
se trouvant à Ténédos. 

Au moment du départ, les journalistes as-
sistèrent à un combat entre deux aéroplanes 
allemands et quatre anglais. 

Les Allemands, qui survolaient les Anglais, 
jetèrent des bombes qui ne les atteignirent 
pas. Finalement, ils durent prendre là fuite 
devant les aéroplanes anglais. 

Les Etats-Unis arment leur cuirassé 
en station dans les mm. tapes 

Algésiras, 1er Avril. 
Un transport américain est arrivé à 

Gibraltar, ayant un équipage complet 
destiné au cuirassé américain North-Ca-
rolina, mouillé dans les eaux turques. 

On commente l'envoi de cet équipage. 

La Turquie recevrait des munitions 
par la Roumanie et la Bulgarie 

Salonique, 4" Avril. 
On assure, sans qu'il soit possible d'en 

obtenir les preuves, que le ravitaillement 
de la Turquie en munitions a recom-
mencé à se faire par les territoires de la 
Roumanie et de la Bulgarie. 

Mais, comme les chemins de fer ne 
doivent pas transporter du matériel de 
guerre, c'est par automobiles que le 
transit s'effectuerait. 

Le grand vizir et la paix 
Pétrograde, lor Avril. 

A propos de la suggestion que le grand 
vizir aurait faite à l'ambassadeur des Etats-
Unis à Constantinople, en vue d'obtenir une 
médiation américaine, le Novoie Vrémia dé-
clare que cette demande ne saurait aboutir à 
aucun résultat pratique. 

• Le gouvernement turc, dit ce journal, 
ayant abdiqué aux mains de l'Allemagne, 
est devenu un gouvernement illusoire. Le 
grand vizir a exprimé l'opinion qu'il n'en 
trait pas dans le plan des alliés de faire la 
conquête de la Turquie. Cela est vrai, mais. 
l'Empire ottoman n'existe plus. Il s'est trans-
formé en une province de la Prusse, dont il 
partagera le sort.- Le problème que les alliés 
devront résoudre après la guerre est la libé-
ration des peuples qui vivent sur les ruines 
de ces provinces asiatiques de l'Allemagne. 
Les alliés accompliront cette œuvre sans la 
participation des grands vizirs. 

Le bombardement da Bosphore 
Les opérations de la flotta russe 

Pétrograde, 1er Avril. 
Les 29, 30 et 31 mars, le brouillard régnant 

dans la région du Bosphore, a empêché les 
navires russes de continuer le bombarde-
ment. 

La flotte russe a ouvert le feu contre Zoun-
goudrak, Zozla, Kilimli et Eregli, et elle 
a détruit de nouveau des constructions que 
Turcs avaient réparées après les bombarde-
ments précédents. 

La flotte a, en outre, coulé un vapeur turc 
et de nombreux voiliers chargés de charbon. 

Les Turcs ont évacué la région de Batoum 
Pétrograde, 1er Avril. 

Il est établi que les récents succès russes 
dans la région d'Artvin sont très impor-
tants. Ils se sont terminés par la consolida-
tion définitive dfc cette position presque 
inexpugnable et par l'évacuation complète 
de la région de Batoum par les troupes tur-
ques. 

Le roi reçoit 11. Onochoff en audienco 
Sofia, 1er Avril. 

Le roi a reçu M. Guechoff en audience. 

Le discours de i. Radoolavof 
Paris, 1er Avril. 

VEcho de Paris reproduit les déclarations 
de M. Radoslavof à la dernière séance du 
Parlement bulgare, le 29 mars. Parlant de 
la Fédération balkanique, le préskient du 
Conseil dit : « La Fédération est impossible, 
parce qu'il est difficile de concilier nos inté-
rêts avec ceux des peuples balkaniques qui 
tiennent les yeux sur la Bulgarie pour lui 
enlever jusqu'à sa dernière bouchée ». M. 
Radoslavof termine en s'adressant aux dé-
putés : c Vous savez le dernier mot du gou-
vernement, qui veut donner à la Bulgarie la 
paix de la neutralité. S'il y en a d'autres 
plus courageux et hardis qui veulent lui 
donner la guerre, qu'ils viennent prendre 
notre poste ». 

Les Tares concentrent 

Sofia, 1" Avril. 
Les Turcs commencent à concentrer des 

troupes à Andrinople. Depuis quelques jours 
ils placent dans les forts des canons qu'ils 
avaient envoyés à Boulaïr et ailleurs. 

On interprète ici ces mesures comme des 
précautions contre une action éventuelle de 
la Bulgarie. ^ ^ 

a polltiquejle la Bràoe 
Les raisons de fa neutralité 

Paris, 1er Avril. 
L'envoyé spécial du Petit Parisien à Athè-

nes a appris de source autorisée que M. Ve-
nizelos n'a rj£s attendir que notre succès fut 
certain pour venir à nous. Sa première offre 
d'intervention précéda la bataille de -la 
Marne. Cette attitude si noble, du grand mi-
nistre grec, doit être connue en France. J'ai 
été reçu, dit le correspondant, par M. Zogra-
phos, ministre ries ^Affaires Etrangères, qui 
a des sympathies a'nciennes pour la Franc?. 
Il m'a déclaré qu'aucun pays plus que la 
Grèca n'avait' gardé une neutralité plus bien-
veillante pour le nôtre. Les intérêts de la 
Grèce en Orient sont en harmonie avec les 
intérêts de la Triple-Entente. Le gouverne-

ment hellène est resté neutre pour deux rai-
sons, l'une est la considération da danger 
bulgare, l'autre se réfère aux menaces qui 
pèseraient, sur de nombreuses populations 
grecques en Turquie si le Cabinet d'Athè-
nes déclarait la guerre. 

Le ministre croit qu'on devrait admettre 
cette situation exceptionnelle de la Grèce, 
et ne pas lui jeter l'anathème pour son at-
titude actuelle. 

En résumé, chacun dit ici, comme à Buca-
rest, que la Bulgarie ne nous inquiète pas, 
et nous courrons a vos côtés. 

L'ineeBdie de la « Tenraine » 
L'ARRESTATION DE SWOBODA 

New-York, 1'* Avril. 
L'incendiaire Swoboda, qui vient d'être ar-

rêté en France, avait demandé son passeport 
à New-York le 26 février, en se déclarant do-
micilié à San-Francisco. 

Le département de la Justice s'occupe de 
cette affaire. 

A L'INSTRUCTION 
Paris, l'r Avril. 

Le départ pour Le Havre de Raymond Swo-
boda, qui devait être effectué lundi soir, a 
été retardé. Avant de transférer l'inculpé, on 
a décidé, en effet, de se livrer à Paris à di-
verses recherches qui pourront être fort uti-
les pour la suite de l'instruction. En atten-
dant, Raymond Swoboda a été conduit au 
service anthropométrique, où il a été men-
suré. 

Le dfjpart de l'incendiaire présumé est 
néanmoins imminent. 

- L'ENQUETE AU HAVRE 
Paris, 1er Avril. 

Le Petit Journal dit qu'une perquisition a 
été opérée hier soir a Viroflay, par- M. Gui-
bert, commissaire de la Sûreté générale. Elle 
a permis de saisir des documents intéres-
sants, notamment une photographie repré-
sentant Swoboda en officier, a côté de deux 
autres officiers allemands. 

Raymond Swoboda n'est pas encore au Ha-
vre. On croit qu'il arrivera cette nuit. Quoi 
au'il c-rr soit, il ne sera pas interrogé avant 
demain, a-t-on déclaré au Parquet. 

En attendant que l'individu soupçonné de 
ce crime abominable soit en présence du juge 
d'instruction, celui-ci a fait, cet après-midi, 
une nouvelle descente au port pour procéder 
à l'examen du bateau et entendre quelques 
personnes du bord. 

Le parquet s'est rendu dans la tente de la 
Compagnie internationale maritime, il y a 
examiné à nouveau certains colis ayant souf-
fert de l'incendie et a fait emporter quelques 
pièces à conviction. 

Certains ouvriers du bord restés au Havre 
— la Touraine fait Toute en ce moment vers 
New-York — ont été rapidement interrogés. 

Cette visite du Parquet ne semble guère 
avoir apporté d'éléments nouveaux dans 
cette affaire qu'on considère toujours, dans 
certains milieux, comme fort mystérieuse, en 
dépit de la suspicion qui pèse sur Raymond 
Swoboda. 
CHEZ LE PATRON DE L'INCENDIAIRE 

Paris, 1'* Avril. 
Un de nos confrères indique que Swoboda 

est, en réalité, de nationalité autrichienne. 
Ceci avait été révélé quelques mois avant la 
guerre, par la rencontre fortuite, suivie de 
reconnaissance mutuelle, entre l'incendiaire 
de la Touraine et quelques-uns de ses compa-
triotes. 

Au moment de la mobilisation, le soi-disant 
financier, qui vivait dans la banlieue pari-
sienne avec une cantatrice, Mme Treischler, 
partit brusquement avec celle-ci pour la 
Suisse. Il en revint seul, affichant une mor-
gue hautaine, ne parlant que de victoires 
imminentes de l'Allemagne, dont il glorifiait 
la puissance. 

Puis, brusquement, en décembre, il partit 
pour l'Amérique. 

On fut, du reste, très surpris de sa réap-
parition récente sur les boulevards. 

Depuis son arrestation, une perquisition 
eut lieu dans son bureau de la rue de Pro-
vence, mais ne donna aucun renseignement 
bien précis. 

Par contre, cinq énormes malles, portant 
la suscription B. Svioboda, à bord de la *Tou-
raine », ont été saisies dans le local vacant 
qu'une maison parisienne avait prêté à l'in-
cendiaire. 

Le paTquet du Havre va connaître bientôt 
le contenu de ces malles. 

M. Paguit, financier, chez qui Swoboda 
était employé en juillet dernier, déclara que 
Swoboda avait été élevé en Allemagne, et ne 
cachait pas ses sympathies « pour cette 
grande nation », disait-il. 

— « Ce fut surtout au milieu de juillet qu'il 
laissa éclater ses sentiments germanophiles 
avec une telle ardeur que je résolus de me 
séparer d'un tel collaborateur. Il se disait 
fort bien renseigné, ayant de nombreuses re-
lations outre-Rhin. Il croyait réellement au 
conflit prochain, et en prévoyait avec une 
telle précision la date, qu'au cours d'une de 
mes absences il m'écrivait qu'il était vrai-
ment malheureux de travailler en Bourse en 
ce moment, car on travaillait pour le roi de 
Prusse, la liquidation de fin de mois ne de-
vait certainement pas avoir lieu. Je renvoyai 
Swoboda deux jours avant la déclaration de 
guerre. J'appris ensuite qu'il était parti pour 
l'Amérique, où, disait-il, il avait été appelé 
pour une affaire devant lui rapporter un mil-
lion. Depui3 son retour d'Amérique, où, .en 
effet, il avait dû toucher de fortes sommes, 
Swoboda menait la vie à grand train. » 

A. LA QH-A-MIOiFOEI 

Les opérations militaires 
interrompues par les inondations 

Bâle, 1er Avril. 
En Alsace, on remarque un ralentissement 

général de l'activité militaire. La canonnade 
s'est tue sur tout le front. Les pluies persis-
tantes mêlées de neige à moitié fondue ac-
croissent les ravages des inondations. Sur 
les deux fronts, les troupes ont été appelées 
à l'aide, d'autant plus que, dans toutes les 
localités du Sundgau et des Vosges, les corps 
des pompiers sont compléteraient désorga-
nisés. 

On annonce que Massevaux a eu tout par-
ticuliôrejnest à souffrir, ainsi que Reiligen. 

On a eu beaucoup de peine à sauver le bé-
tail des fermes qui menaçaient de s'effondrer. 

Les aviateurs alliés bombardent 
les bases navales ennemies 

Amsterdam, V Avril. 
Le Tyd apprend de l'Ecluse que, samedi 

dernier, cinq aviateurs ont attaqué Igte-
ghem, près de Thourout, où les Allemands 
ont concentré des troupes et établi une base 
navale. Trente soldats ont été tués et une 
soixantaine ont été blessés. 

Le même journal annonce qu'un aviateur 
a lancé cinq bombes sur le bassin de ra-
doub voisin de Bruges, qui est utilisé par les 
sous-marins. On ignore quels ont été les ré-
sultats. 

La situation dans le Trentin 
Londres, 1er Avril. 

On mande de Trieste que les soldats du 
Trentin sont dans un état pitoyable, sans 
solde, affamés, mal vêtus. 

Les conditions des civils no sont guère 
meilleures. Tout le monde doit se contenter 
du pain KK, si indigeste, si peu conforme 
aux besoins des populatiflons. 

La misère des classes pauvres est terrible, 
et les personnes qui se plaignent sont immé-
diatement arrêtées. 

Les autorités, dit-on, ont pris leurs dispo-
sitions pour évacuer Trieste à la première 
nouvelle de l'approche d'un ennemi quelcon-
que. 

Los fonctionnaires ont reçu des instructions 
précises sur la manière dont ils devront agir. 

' Si l'ennemi vient de la mer, ils devront se 
rendre à Goritz ; s'il vient de terre, ils iront 
a Adelsberg. 

Paris, l" Avril. 
La séance tst ouverte à 3 heures 15, sous la 

présidence de M. Paul Dcschanel. 

Les sorties des blessés militaires 
L'ordre du jour appelle la discussion des 

conclusions de la Commission de l'Armée sur 
la demande de discussion immédiate de la 
proposition de résolution de MM. Paul Meu-
nier, Victor Dalbiez et Georges Ponsot, ten-
dant à assurer aux militaires blessés des sor-
ties régulières air grand air. 

M. Charles Bencist a la parole. Il s'élève 
contre le texte de la proposition, disant 
qu'elle ne prévoit pas le cas de maladie con-
tagieuse. Ces sorties seraient dangereuses. 

M. Paul Meunier défend le texte. 
M. Miilerand dit que ces sorties eont évi-

demment subordonnées à l'autorisation de 
l'autorité militaire ou du médecin. 

1 M. Charles Benoist vient apporter de nou-
velles critiques. Il soulève les protestations 
de la Chambre en traitant ce texte de loi de 
« chiffon de papier ». 

La proposition de loi est renvoyée à la 
Commission. 

Les réformés nD 2 
et les allocations aux faillies 

La Chambre passe ensuite à la discussion 
des conclusions de la Commission d'assu-
rance et de prévoyance sociales, sur la de-
mande de discussion immédiate de la pro-
position de loi de M. Betouile et plusieurs 
de ses collègues, concernant les militaires 
du service actif .ainsi que ceux rappelés sous 
les drapeaux à l'occasion de la mobilisation 
générale et qui ont été réformés n° 2. 

M. Betouile vient défendre sa proposition 
de loi, qui tend essentiellement à permettre 
aux militaires réformés n° 2 de se pourvoir 
contre la décision de la Commission de ré-
forme dans un délai qui n'excède pas 6ix 
mois à dater de la cessation des hostilités, et 
d'assurer aux familles de ces militaires la 
continuation, pendant toute la durée de la 
guerre, de l'allocation prévue par la loi du 
5 août 1914. 

M. Malvy demande à la Chambre, au nom 
du gouvernement, d'assimiler les familles 
des réformés n° 2 à celles des réformés n° 1, 
au point de vue des allocations. Il accepte, 
en somme, une partie du projet Betouile. 

M. Betouile retire sa proposition. 

La gratuité des envois pos 
ires mobilisés 

L'ordre du jour appelle ensuite la discus-
sion des conclusions de la Commission des 
Postes et des Télégraphes sur la demande de 
la discussion immédiate de la proposition de 
loi de MM. Paul Meunier, Victor Dalbiez et 
Georges Ponsot, tendant à autoriser la gra-
tuité complète pour les envois postaux aux 
militaires mobilisés. 

M. Paul Meunier vient défendre son projet. 
M. Picard, au nom de la Commission, de-

mande à la Chambre le rejet du projet. 
M. Thomson, au nom du gouvernement, 

s'oppose à la proposition Meunier. 
M. Théo Bretin vient défendre un contre-

projet tendant à remplacer les mots « person-
nes recevant l'allocation » par ceux-ci « famil-
les de mobilisés » dans le projet de la Com-
mission. 

M. Thomson s'oppose au contre-projet Bre-
tin. 

M. Bouvêrf "appuie 'la proposition Bretin, 
mais le contre-projet est repoussé à mains 
levées. 

L'article premier de la proposition de loi 
ayant trait à l'envoi gratuit mensuel d'un 
colis n'excédant pas un kilo est adopté. 

L'article 2 est également adopté après une 
intervention de M. Lenoir, 

L'article 2 porte qu'un décret déterminera 
les conditions d'application de la présente 
loi. 

On vote ensuite sur l'article additionnel 
proposé par M. Paul Meunier. Il est repoussé 
par 289 voix contre 221, et l'ensemble de la loi 
est adopté à mains levées. 

Les pensions des veuves 
et orphelins militaires 

La Chambre adopte ensuite, sans discus-
sion, le projet de loi déterminant les condi-
tions dans lesquelles la garantie de l'Etat 
pourra être accordée pour l'achat en Angle-
terre, par des armateurs français de navires 
à vapeur, provenant. de prises britanniques. 

EUe adopte, également sans discussion, la 
proposition de loi de M. Edouard Eymond, 
tendant à fixer l'origine du droit à pension 
dans le cas où les veuves et orphelins des mi-
litaires et marins décédés sous les drapeaux 
ont invoqué le bénéfice des décrets du 9 octo-
bre et du 17 décembre 1914 pour profiter de la 
délégation de solde jusqu'à la fin des hosti-
lités. 

Le mariage des militaires 
par pcufl 

L'ordre du jour appelle la discussion du 
projet de loi ayant pour objet de permettre, 
en temps de guerre, le mariage par procura-
tion des militaires et marins présents 60us 
les drapeaux. 

M. Adrien Weber, rapporteur, défend le 
projet, qui est adopté. 

Les giisiis austro-allemands 
L'ordre du jour appelle la discussion du 

projet de loi ordonnant la déclaration des 
biens des sujets de puissances ennemies et 
de la proposition de loi de M. Cecealdi, et 
plusieurs de ses collègues, ayant pour but de 
procéder au récolement et au recèlement et 
au séquestre de tous les biens austro-alle-
mands. 

Le gouvernement, d'accord avec la Com-
mission, demande le renvoi à l'ordre du 
jour de demain (Adopté). 

La Classe mil 

l la révision Ses rifnis 
La Chambre passe ensuite à la discussios 

du projet de loi relatif au recrutement et à 
la revision de la classe 1917. 

M. Miilerand a la parole. 

Discours de 1. Miilerand 
Notre projet, dit-il, est un acte de pré-

voyance. Il porte que les effectifs appelés au-
ront leur maximum de rendement au mo-
ment où auront été utilisées toutes les forces 
dont on dispose. (Applaudissements). 

Le ministre entre ensuite dans le détail des 
mesures prises pour ménager à la classe 1917 
la transition entre la vie de famille et la vie 
militaire. 

Toutes ces mesures seront prises en collabo-
ration avec les Commissions compétentes, et 
sous leur contrôle. Les Conseils de revision 
se montreront aussi exigeants pour l'incor-
poration des nouvelles recrues de la classe 
1917, que pour les engagés volontaires. Il en 
sera de même pour l'appel des réformés. 

Ce que nous prenons en ce moment, déclare 
le ministre, c'est une précaution, et nul ne 
souhaite plus ardemment que moi que ce soit 
une précaution inutile. (Applaudissements). 

Le ministre repasse ensuite aux dispositions 
concernant les réformés n° 2. 

A ce sujet, il définit les deux sortes de ré-
formés, réformés n° 1 et réformés n° 2. Les 
premiers ont payé u tout jamais leur dette, il 
ne s'agit plus que des seconds. La loi de 191.1 a 
décidé que ies exemptés et ajournés auraient 
à subir de nouveaux examens médicaux. Par 
conséquent, la mesure prise par rapport aux 

réformés n'est que l'application pure et sim-
ple du principe écrit dans la loi. 

Le ministre fait l'objection qui lui sera"» 
faite. On dira, avant de faire passer ces nou-. X 
veaux Conseils aux réformés, ne pourrait-on 
pas s'adresser à une autre catégorie : celle 
des embusqués ? On sait que des mesures ont 
été prises à cet égard. 

M. Brizon. —■ On ne les a pas appliquées. 
M. Miilerand. — On dirait, à entendre cer« 

taines personnes, qu'il y a une légion d'em-
busqués. C'est une maladie bien française 
que de nous dénigrer nous-mêmes. (Applam 
dissements). 

Après avoir fait le procès de ce dénigre-
ment systématique, M. Miilerand entre dans 
le détail de ce qu'il appelle la mobilisation 
industrielle. <>. « 

Le pays tout entier, dit-il, est bien tend*?' 
vers un but unique, la victoire. La France de, 
l'intérieur s'est montrée digne de la France 
du front. (Applaudissements). 

M. Miilerand continue. 
« La France se montrera digne de ses allrés*,-

de la Belgique, dont l'armée fait preuve cha-
que jour des plus rares vertus militaires-t 
(vifs applaudissements) ; de l'Angleterre, qui, r* 
hier, dans l'heureuse bataille de Neuve-Cha-1 
pelle a déployé les plus admirables qualités! 
d'indomptable bravoure et de froide ténacité; 
(nouveaux applaudissements) ; de la Bussia; 
qui, avec la prise de Przemysl, a inscrit dans: 
ses annales un nouveau et. éclatant succès,,1 

dont nous commençons seulement à entre-: 
voir les conséquences (applaudissements) ; da 
l'héroïque Serbie (applaudissements et accla-
mations), que nous sommes fiers d'aider,,; 
sous toutes les formes et de toutes les manié-: 
res dans sa lutte contre la maladie, commÉ; 
dans ses .batailles de chaque jour, conttSH 
l'ennemi commun. 

« A côté de nos alliés, enflammés par leur! 
exemple, nos merveilleuses troupes, depuia 
leur admirable chef qu'environne la con-: 
fiance du pays (applaudissements répétés)*' 
jusqu'au plus humble de nos héroïques trou-
piers (applaudissements), sont calmes, iné^ 
branlables dans leur volonté et dans leur cer-
titude de vaincre. (Très bien !) 

« Tous, chaque jour, à leur place, ils rem* 
plissent leur devoir, plus que leur devoir*1 

A leur exemple, et aussi simplement qu'eux*: 
faisons le nôtre, messieurs. 

« En adoptant le projet qui vous est sou-,' 
mis, en prenant la mesure de précaution qui 
vous est proposée par le gouvernement, signi-
fiez sans emphase au monde entier, à vos! 
alliés, à vos amis et à vos adversaires, que' 
vous êtes animés de la ferme et tranquille; 
volonté de tenir jusqu'au bout, et de ne refu^ 
ser aucun sacrifice pour atteindre le bïÇT 
commun : la victoire du droit et de la civili-V 
sation sur la force brutale et sur la barbarie»! 
(Double salve d'applaudissements.) 

M. Trégnier, rapporteur de la Commission; 
de l'Armée, demande à M. Dalbiez de retirer; 
le contre-projet qu'il avait déposé. 

M. Dalbiez accepte le renvoi de son con-
tre-projet à la Commission afin de bien marJ U. 
quer qu'il n'y a désaccord en rien sur lesj J 
sacrifices à consentir pour assurer la défenseï 
nationale. 

M. le général Pédoya. président de la Corn*; 
mission de l'Armée, tient à préciser que st( 
l'on recense la classe 1917, ce n'est pas que; 
nous manquions d'hommes, c'est pour affir-; 
mer une fois de plus notre volonté d'aller, 
jusqu'au bout. 

La Chambre l'applaudit chaleureusement et 
lui fait une longue ovation. 

M. Vaillant, président de la Commission 
d'hygiène, prend acte des déclarations du, 
ministre de la Guerre en ce qui concerne les! 
conditions d'incorporation des jeunes clasV 
ses, et il prend acte de ce fait que l'incoi» 
poration de la classe 1917 sera décidée pari 
une loi, mais il a le souci de sauvegarder' 
la santé de nos jeunes gens. Il entend décla-l 
rer que, ni lui, ni son parti, n'ont l'intentionu 
de refuser aucun des sacrifices nécessaire»' 
pour assurer la défense nationale. (Vifs-1 

applaudissements.) 
M. Vaillant : Nous ne refusons , et nous ne 

refuserons jamais aucun sacrifice à cette , 
œuvre, et ceci non seulement par devoir na- \jf 
tional, mais pour assurer le salut et la liberté»' 
des peuples, mais nous espérons, commis 
M. Trégnier, comme M. Dalbiez, que nous 
aurons atteint le but, c'est-à-dire la victoire,, 
sans avoir eu à incorporer la classe 1917,' 
(Applaudissements répétés.) 

M. Charles Bernard craint, au contraire,-
que le recensement ne soit le prélude de l'in-
corporation. Je suis, dit-il, comme Jean Hi-
roux, je me méfie. (Rires.) D'ailleurs, les 
Commissions de l'Aimée et de l'Hygiène 
n'ont pas adopté le projet à l'unanimitéi 

La discussion des articles 
La discussion générale est close. Le prési- L 

dent donne lecture de l'article premier oiin 
est adopté. 

M. Diagna fait adopter un amendement' 
portant application de la loi aux vieilles co- ; 
lonies et aux communes de plein exercice 
du Sénégal. / 

M. Miilerand se déclarant partisan de cet 
amendement M. Diagno s'en félicite et re-
mercie le ministre en faisant .observer que 
celui-ci ne l'avait pas habitué à des solutions 
aussi rapides, et il réclame pour les citoyena 
français des colonies le droit de verser 'leur-
sang pour la mère-patrie, dans les mêmes 
conditions que ceux de la métropole 

On vote les articles 2 à 4. 
A propos cie l'art. 5, qui a trait au nouvel i 

examen des réformés n° 2, M. Bouveri réclame ' 
du ministre des éclaircissements complémen-
taires. 

te Ministre donne lecture de l'article : les 
hommes qui ont été réformés entre le pre^ 
mier jour de la mobilisation et le 31 décem-
bre 1914, seront convoqués devant les Con,* 
serls de revision de la classe 1917, et il insiste-*" 
sur ce point qu'il s'agit des hommes réformés' 
a cette époque pour la première fois, et 
quelle que soit l'autorité que leur ait donné 
le congé de réforme. 

M. Bcuveri proteste. Les réformés n° 2 qui 
ont été examinés au corps ne devraient pas, 
selon lut, passer devant un nouveau Conseil, 

M. Bouge, qui avait déposé un amende-
ment, le retire. ' ^ 

M. Peyroux trouve au projet de nombreux ' 
mcon verirents au .point de vue économique et 
social. Il appuie l'amendement de M. Bou-
veri en faveur des réformés au corps. 

Cet amendement est repoussé à mains le*: 
vees. 

M. Doisy demande qu'un dossier de leur 
cas soit remis à chacun des réformés. 

Lart 5 est adopté, ainsi que l'art. 6, aprèfl 
une retouche de M. Doisy. 

VOTE DE LA LOI 
L'ensemble est voté à mains levées,, 
La séance est levée à 7 h. 25. 
Séance demain, à 2 heures. 

t 

Paris, 1« Avril.-
La séance tst ouverte à 3 h. 30 M. Du&osS 

préside. 
M. Galun dépose un rapport sur le projet "* 

de loi ayant pour objet de donner des sanc-
tions pénales à l'interdiction faite aux Fran-
çais d'entretenir des relations d'ordre écono-
mique avec res sujets d'une puissance enne. 
mie. 

M. Gandin de Vif laine eignale les fautes qui 
ont été commises dans la constitution et dans 
le fonctionnement du séquestre des maisons > 
austro-airemandes en France. -4-

M. Briand, garde des Sceaux, intervenant»; > 
dit : « votre procédé de discussion me met-
dans un état d'infériorité. Vous avez de lon-
gue main constitué un dossier dont vous lisezj 
le contenu au Sénat, malheureusement je n'ai1 

pas pu contrôler vos indications. Comment 
voulez-vous que je vous réponde ? Vous citez 
(tes laits, ]e suis sans force pour vous donner 
des réponses immédiates. Le Parquet se sai-
sira des espèces par vous signalées et procé-
dera a des enquêtes. Je suis à la disposition 
au feenat pour une discussion approfondi» 

Y 



"question des séquestres, mais, pour le 
ht, je demande à la Haute-Assemblée 
aborder que la question urgente des 

sanctions pénales à l'interdiction de com-
merce avec l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie 
Certaines expéditions inquiétantes se sont 
produites. Il faut que nous puissions agir 
rapidement ». 

La suite de la discussion est renvoyée à la 
prochaine séance, , qui aura, lieu demain ven-
dredi, à 3 heures. »"«\'T""> 

La séance est levée à 6 heures 30 

I 
Deux mille tonnes de tourteaux saisies. 

Etait-ce pour les bêtes ou pour les 
Boches ? — On pourrait aisément 

s'y tromper. 
On sait avec quel souci vigilant nos alliés 

■resserrent le blocus .dont les Austro-Alle-
mands souffrent chaque jour de plus en pins. 
C'est une tâche à laquelle notre pays s'est 
également consacré. 11 est toutefois pénible 
de constater que certains commerçants mar-
seillais, si avisés parfois pour traiter une af-
faire, soient assez peu clairvoyants, éblouis 
peut-être par l'appât d'un gain excessif, pour 
conclure des transactions qui ne peuvent que 
contrecarrer l'œuvre entreprise par les gou-
vernements russe, anglais et français. 

Si nous émettons un pareil avis, ce qui 
nous donne le droit de l'émettre, c'est le fait 
suivant qui se passe de tout autre commen-
taire. 

Le Parquet de notre ville était tout derniè-
rement avisé qu'une maison de notre place 
s'apprêtait à expédier en Italie une quantité 
considérable de farine de cosses d'arachides. 
Ce fait éveilla l'attention de nos magistrats 
qui ordonnèrent une enquête discrète. Cette 
enquête aboutit à démontrer l'exactitude du 
renseignement. 

C'est ainsi qu'il fut péremptoirement établi 
que les négociants marseillais P... et B... 
avaient vendu à un nommé Rodolfo Picasso, 
de Gênes, deux mille tonnes de cosses d'ara-
chides moulues. Mais, fait plus grave, il fut 
également prouvé que Rodolfo Picasso n'était 
qu'un intermédiaire et que les deux mille 
tonnes de cette farine étaient destinées à 
être réexpédiées à la maison allemande Bron-
ner, de Lèopoldschoëhe, près de Bade, à qui 
elles avaient été, en dernieT lieu, vendues. 

Lorsque le renseignement parvint au Par-
quet, déjà une partie de la marchandise avait 
été chargée sur trente-huit vagons faisant 
route vers l'Italie. On fut assez heureux pour 
y mettre l'embargo au moment où lesdits va-
gons se trouvaient encore en gare de Vinti-
mille. D'autre part, un vapeur italien, Inizia-
tiva, en avait reçu dans ses cales trente-huit 
tonnes ; on put également les saisir avant 
que le navire ait levé l'ancre. 

Bref, pas un seul kilo de cette marchandise 

ne put franchir la frontière et l'Allemand 
Bronner attendra des temps meilleurs pour 
recevoir les deux milles tonnes dont il es-
comptait la venue. 

Que cette marchandise fût destinée aux 
bestiaux, aux chevaux ou aux Boches, peu 
nous chaut. Ce qu'il y a de certain c'est 
qu'elle était à destination de l'Allemagne où 
le fourrage, aussi bien que le blé manquent 
totalement. 

On peut donc s'étonner que deux négOT. 
ciants marseillais, en raison des événements 
actuels, aient pu croire qu'en vendant à un 
négociant italien ils n'allaient pas à rencon-
tre de tous leurs devoirs, étant donné que le 
contrat passé entre eux et Picasso portait 
cette clause significative que la vente était 
résiliée en cas de guerre entre l'Italie et l'Al-
lemagne. 

Nous devons ajouter qu'il fut question, un 
moment, au Parquet, d'ordonner des pour-
suites contre lesdits négociants, mais la 
preuve juridique' de leur mauvaise foi n'étant 
pas suffisamment établie, il fut décidé qu'on 
s'en tiendrait, à la confiscation pure et simple 
de la marchandise. Nos mercanti l'ont échap-
pée belle, mais s'ils ne sont pas poursuivis, du 
moins n'a-t-on nullement l'intention de les 
décorer ! 

CHARLES VARIGNT 

La Flotte dos Messageries maritimes 
s'aispetite d'iane unité 

Bordeaux, lsr 'Avril. 
Le paquebot Portos, construit à Bordeaux 

pour le compte des Messageries Maritimes, 
est sorti du bassin de construction ce matin 
et a été mis en rivière. 

L'opération a parfaitement réussi. 

LA BOXE A L'ELDORADO 
Le gala au bénéfice des Ouvroirs de la presse 

C'est ce soir, à 8 heures 30, qu'a, lieu à l'Eldo-
rado, le grand gala de boxe au bénéfice des ou-
vroirs de la presse. 

Le programme que nous avons publié en entier 
est en tout point sensationnel. Les deux premiers 
combats seront en qualqu© sorte des demi-finales, 
car le vainqueur de 0. Skerd-Balbi sera opposé au 
scientifique Avignon, . tandis que le vainqueur 
Claret-Van Houslen sera opposé ultérieurement à 
l'excellent Williams. 

Le combat de poids lourds qu'on n'a pas sou-
vent occasion de voir Ici sur place, entre le 
vaillant. Andersen et le champion de l'armée an-
glaise Maepharson, un colosse dont on dit beau-
coup de bien. 

Enfin, et surtout le ma.tch revanche Barris-
Constant, que tous attendent avec impatience. Les 
deux adversaires se sont sérieusement entraînés et 
se présenteront fin prêts. Ce sera le dernier com-
bat que livrera Constant à Marseille. 

Ajoutons que le bureau do location est ouvert à 
l'Eldorado, et qu'un service de tramways fonc-
tionnera pour la sortie. 

Morts au champ d'IioiuMor 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

' De M. Joseph-Paul Pèbre, soldat au 3S d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 3 mars, à l'âge 
de 33 ans. 

De M. Mari us Bianchero, soldat au 149° 
d'infanterie, blessé grièvement è, l'ennemi et 
décédé le 24 février, à l'âge de 37 ans. 

De M. Silvain Hugues, de Saint-Antoine, 
soldat au 152= d'infanterie, tué à l'ennemi le 
21 mars, à l'âge de 38 ans. 

De M. François Sadoulet, de Tarascon, 
soldat au 141' d'infanterie, tué à l'ennemi le 
21 février, dans la Meuse, à l'âge de 33 ans. 

De M. Baudesssau Henri, d'Arles, soldat au 
152° d'infanterie, blessé grièvement à l'en-

4 nemi et décédé le 10 mars à l'ambulance de 
■S* Bussang. "* • : 

De M. Pierre Reinaud, de Mas-Thibert, sol-
dat au l«r d'infanterie, tué à l'ennemi le 19 
février. 

Nous prenons une vive part à l'affliction 
des familles si douloureusement éprouvées 
et les prions d'agréer nos bien .sincères con-
doléances. 

| « La Journée Serbe » 
En raison des magnifiques résultats don-

nés par la journée serbe (plus de 7.600 fr. à 
l'heure actuelle, M. le préfet a décidé, sur la 
proposition de M. l'inspecteur d'Académie, 
qu'un jour de congé serait accordé aux maî-
tres et aux élèves. Ce congé s'ajoutera aux 
vacances de Pâques et sera pris dans toutes 
les écoles des Bouehes-du-Rhône le lundi 12 
avril. La rentrée aura lieu le mardi matin à 
l'heure réglementaire. 

Les résultats définitifs de la souscription 
seront publiés très prochainement. 

Le paiement des allocations 
i Le paiement des allocations de la période 
" de 28 jours, du 12 mars au 8 avril, aura lieu 

le vendredi 2 avril, de 9 h. à 4 h. dans les 
perceptions de la ville conformément aux in-
dications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 
n° , paie de 501 à 1.000 du 1er canton. 

La perception de la rue Clapier, n° 4, paie 
de 501 à 1.000 du 2° canton A L. 

La perception de la rue de la Darse, n° 23, 
paye de 501 à 1.000. 

La perception, du boulevard des Dames, 
n° S, paie de 251 à 500, des 36 et 4° cantons. 

" La perception de la rue Sainte-Claire, n° 8, 
paie de 501 à 1.000 du 5e canton. 

La perception de la rue Duguesclin, n° 8, 
paye .de 501 à 1.000 du 6e canton. 

La perception de la rue du Coq, n° 17, paie 
de 251 à 500 des 7= et 12° cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thur-
ner, n° 12, paie de 501 à 1.000 du 8° canton. 

La perception de la rue Paradis, n» 118, X. ?aie de 501 â 1.000 du 9a canton. 
t La perception de la rue Marengo, n° li, 

f aie de 251 à 500 des 10e et 11° cantons. 

Oavroir du Cercle des Aveyronnais 
Cet ouvroir a été fondé en janvier dernier, 

avec le concours des dames et demoiselles 
des sociétaires du Cercle, pour la confection 

, d'effets chauds destinés aux convalescents et 
m aux valeureux soldats qui luttent à la fron-

. tière. 11 a rendu de grands services, ainsi 
que le témoignent les nombreuses lettres de 
remerciements qu'il reçoit. 

La fête annuelle du Cercle a été supprimée 
cette année, pour réserver les fonds aux bles-
sés et soldats. Un pressant appel ést fait à la 
générosité de tous, afin qu'il puisse continuer 
l'œuvre humanitaire et patriotique qu'il s'est 
imposée. Les blessés aveyronnais en traite-
ment dans les hôpitaux de Marseille sont in-
vités à se faire connaître à M. le secrétaire 
du cercle des Aveyronnais, 14, cours Bel-
gunce. 

Dons et Secours 
Les dons suivants ont été remis à M. le 

Ç maire : 
Y Pour les mutilés : Comité de Solidarité et 
' d'Assistance de l'enseignement primaire des 

Bouches-du-Rh5ne, 1.000 fr. ; l'Œuvre de la 
■Molletière, siège : écoles publiques de la Ca-
pe! ette, 100 fr. : MM. Herber et Cie, 23, rue 
de la Rotonde. 20 fr. : les habitants de la 

. Blancarde, 20 fr. ; Union et Solidarité Bas-
^ Alpines, 20 fr. ; les élèves de l'école mater-

nelle du boulevard National, 12 fr. ; les élè-
ves de l'école maternelle de Saint-Louis, 
10 fr. ; l'école maternelle de la Capelette, 5 fr. 
Pour les familles nécessiteuses : versement 
mensuel du personnel de la Bourse du Tra-
vail, 35 francs. 

d'un spectateur no paieront qu'une place. Demain 
samedi programme nouveau. 

ELDORADO-CINEMA 
Toujours' de mieux en mieux : telle est la devise 

de l'Eldorado. Aujourd'hui : Malheur Irréparable, 
draine en 3 partie, avec Suzanne Grandais; La Pa-
rure d'Opale, drame policier, avec Nick Winter ; 
Actualités, etc. Entrée : 20 centimes. 

SAENT-THEODORE 
La Passion, chef-d'œuvre en couleurs, de Pathé. 

Entrée : 0 tr. 20. 

CHATELET-THEATRE 
A l'occasion des fêtes de Pâques, la direction du 

Dhâtelet-Théâtre donnera quatre représentations de 
Monte-Cristo, qui auront lieu dimanche, en ma-
tinée et en soirée, et lundi de Pâques, également 
en matinée et ea soirée. La location est ouverte 
Ses co matin. 

CINE-PALACE-THEA7RE 
Aujourd'hui en matinée et soirée, deux dernières 

Se Quo Yaais? offert gratuitement aux dames. Une 
owaian, et sou enfant, ou toute dame accomgagnée 

Tramways Aix-MarseiSle. — La Compagnie 
a l'honneur d'informer le public qu'il y aura 
samedi, veille de Pâques, les départs supplé-
mentaires suivants : 

D'Aix : 3 heures et 5 heures soir ; 
De Marseille : 5 heures et 7 heures soir. 
Dimanche et lundi de Pâques, départs tou-

Jes les heures smvaut.d'horaire actuel des 
dimanches. 

La Compagnie espère pouvoir rétablir pro-
chainement les départs d'Aix de 7 heures 
matin et 3 heures soir, de Marseille'9 heures 
matin et 5 heures soir, un certain nombre 
de wattmen venant d'autres Compagnies sui-
vant l'école spéciale à la ligne d'Aix. 

Conseil de guerre. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre de la 15" région, 
siégeant au bas-fort Saint-Nicolas, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugements suivants : 

G..., soldat au 10' d'artillerie, coups et blessures, 
un an de prison et 10 francs d'amende. Défenseur, 
M" Acitilli. 

G..., tirailleur au dépôt d'Aix, désertion en temps 
de guerre, deux ans de travaux publics ; G..., sol-
dat au 40" <T infanterie, fabrication et usage de 
fausse permission, deux mois de prison ; P..., sol-
dait au dépôt des bataillons d'Afrique, abandon de 
poste sur un territoire en état de guerre, cinq ans 
de prison. Défenseur dans ces trois affaires, M' 
Venturelli. 

P..., ' soldait au dépôt des bataillons d'Afrique, 
désertion en temps de guerre, dissipation d'effets, 
infraction à la police des chemins de fer, cinq ans 
de travaux publics. Défenseur, M" Chanot. 

G..., soldat au 112* d'infanterie, désertion en 
temps de guerre, cinq ans de travaux publics. Dé-
fenseurs M" Marguerite Isnard. 

Cours d'anglais.— Les élèves des deux sexes 
désirant suivre ces coitrs, créés par la So-
ciété des commerçants, magasiniers et indus-
triels, sont avisés qu'ils ont lieu les mercre-
dis et samedis, de 8 heures 45 à 10 heures du 
soir, au 3 A, boulevard Dugommier. 

Les cours sont gratuits ; on reçoit les adhé-
sions de 9 heures à midi et de 3 heures à 
G heures. 

Accidents de tramways. — Vers 8 heures, 
avant-hier soir, à l'angle de la rue No:aiUes et 
du cours Saint-Louis, Mme veuve Marte Mar-
tin, âgée de 63 ans, demeurant cours Lieu-
taud, 139, arrivant de Saint-Just par le tram-
way 781, voulut descendre de voiture, se 
croyant à la station. Le tramway avait ra-
lenti sa marche, mais ne s'était pas arrêté et 
Mme Martin tomba si malheureusement 
qu'elle eut l'extrémité de deux doigts de la 
main droite sectionnés. Elle reçut des soins à 
la Pharmacie Centrale et fut ensuite admise 
à la Conception. 

rvw Un autre accident se produisit, hier 
matin. Vers 10 heures et demie, grand che-
min d'Aix, non loin de son domicile, le petit 
Ortega Vincent, âgé d'à 4 ans, demeurant 
traverse de la Douane, 18, s'amusait avec 
quelques camarades quand, avec l'insou-
ciance de son âge, il s'élançait en courant 
pour traverser la chaussée du grand chemin 
d'Aix. Il alla buter contre l'avant du tram-
way 812, Nouveaux-Abattoirs-Castellane. Le 
wattmian Louis Walter n'avait pu remarquer 
le jeune imprudent, mais il entendit un stri-
dent cri de douleur et bloqua aussitôt ses 
freins. Le pauvre petit avait eu le pied pris 
et complètement broyé par une roue du tram-
way. On le releva avec les précautions dési-
rables et on le transporta à la pharmacie Sé-
pet où il reçut les meilleurs soins. M. Sei-
giand, commissaire de police, le fit ensuite 
diriger sur la Conception où il a été admis 
d'urgence. L'état de l'infortuné bambin est 
grave et l'amputation a été jugée nécessaire. 

Blessé au travail. — Le journalier François 
van Dieun, Téfugié. belge, employé à l'usine 
à gaz, fit une chute avant-hier, au cours de 
raprès-midi, et se contusionna assez griève-
ment. Ses camarades le relevèrent et lui don-
nèrent les premiers soins, puis il fut conduit 
à la Conception, où on l'admit d'urgence. 
Son état n'inspire pas d'inquiétudes. 

Exploits de cambrioleurs. — Au cours de la 
nuit d'avant-hier, des cambrioleurs demeurés 
inconnus ont pénétré, par effraction, dans la 
Blanchisserie du Midi, sise au chemin des 
Chutas-Lavie. Ils se sont emparés d'une quan-
tité de linge qui paraît être importante, mais 
dont le relevé n'est pais encore terminé. 
Plainte a été portée au commissariat du 
XIII» arrondissement de police et la Sûreté 
a été prévenue. 

Promenades en mer. — La Compagnie de 
navigation Côtière informe le public qu'à 
1 occasion des fêtes de Pâques, dimanche et 
lundi, son départ pour Méjean, Carry, Saus-
set, Carro et Port-de-Bouc aura lieu à 8 heu-
res du matin. Retour de Port-de-Bouc à 2 heu-
res du soir, de Carro à 3 heures, de Sausset à 
4 heures, de Carry à 4 heures 30, de Méjean 
à 5 heures, arrivée à Marseille à 6 heures. 

En semaine (reprise du service d'été) : dé-
part tous les wur§ à 3 heures, du soir, nom; 

les mêmes ports, prenant passagers et mar-
chandises, retour le lendemain à 9 heures du 
matin. Embarcadère : Vieux-Port,'.' 'quai. 
Sainte-Anne. 

Les dimanches et fêtes, le matin et. l'après-
midi, promenades en mer, le tour du Châ-
teau-d'lf et lorsque le temps le permet, pro-
menade à la plage du Prado et retour. Prix : 
O.fr. 50. Embarcadère ; ..Vieux-Port, quai des 
AllgUSiinS. ' I 

Les arrestations. — Le jeune Louis Bon-
nier, 14 ans, dont les parents habitent rue 
du Four, à . Mazargu.es, entra dans l'église 
Saint-Théodore avant-hier matin. Les fidèles 
y étaient peu npmbreux et l'adolescent re-
marqua bien vite un sac à main qu'une dame 
avait déposé sur une chaise placée près de 
la sienne. Louis Bonnier s'approcha à pas de 
loup, s'empara du sac et il se retirait sans 
avoir été aperçu par la propriétaire, quand 
une main un peu rude s'abattit sur son 
épaule. Un monsieur avait vu le geste du 
petit vaurien et il le conduisit au commis-
sariat de police du quartier où on l'a retenu. 
Mme Bernard, propriétaire du sac à main, 
est rentrée en possession de son bien. 

Londre§, lor Avril. 
Les journaux, du soir font les 'commentai-

res suivants sur l'exemple donné par le roi, 
bannissant les liqueurs de sa table, et sur 
les mesures qui vont être probablement 
prises par le gouvernement anglais pour 
enirayér î'uixjooilisnie dans la classe ou-
vrière. 

Du Globe : « Toute distinction de classe en 
cette matière est offensante, mais certaine-
ment si les classes dirigeantes acceptaient de 
donner l'exemple, les effets en seraient in-
calculables. Un complot, organisé par des 
agents de l'ennemi, existe en Angleterre, 
dans le but de fomenter des grèves, et de 
favoriser les excès de boissons, dans le but 
d'entraver l'exécution des contrats relatifs à 
la fabrication du matériel de guerre. Mais il 
est mutile, pour accomplir une réforme, de 
nous plonger dans une législation d'une effi-
cacité douteuse, qui ne manquerait pas d'im-
pliquer des changements profonds dans la 
vie sociale de toutes les classes de la so-
ciété. 

« Si une prohibition complète de l'alcool 
est nécessaire, nous nous y soumettrons, 
mais nous pensons que des mesures inter-
médiaires peuvent être prises, qui s'appli-
queraient spécialement aux régions où l'on 
fabrique du matériel de guerre. On ne doit 
pas oublier, à propos des ouvriers, que les 
hommes qui fournissent un grand effort phy-
sique ont besoin de se rafraîchir de temps 
à autre. Procurons-leur le moyen de le faire, 
sans aller dans les bars publics ». 

De la Pall Mail Gazette : « L'exemple 
donné par le roi sera, nous en sommes sûrs, 
suivi loyalement par les hommes apparte-
nant à toutes les classes, qui ont à cœur de 
mener à bien la grande tâche entreprise par 
le pays. Dés mesures énergiques peuvent être 
requises par le gouvernement, mais combien 
la réforme serait rendue plus facile, - si cha-
cun abandonnait volontairement ce qui, après 
tout, est un luxe inutile. On a toute raison 
de croire que les agents allemands ont ex-
ploité une faiblesse humaine, en prêchant le 
mécontentement et la révolte dans les .bars 
publics ». 

De VEvening Standard : * Les mesures gou-
vernementales ne doivent pas être dirigées 
contre une seule classe de la société, ét pour 
cette raison, on espère que le gouvernement 
évitera de traiter la question par localité. 
Les dangers de l'alcoolisme doivent être clai-
rement expliqués, avant que des mesures 
extrêmes soient prises. Si le pays est-con-
vaincu auparavant que de semblables>mesu-
res sont nécessaires, il les accepterâ""éértaf-' 
nement avec bonne humeur. Convainquez 
donc le peuple que l'alcool retarde la vic-
toire, et met en péril des milliers de vies de 
ses enfants, et le peuple se déclarera prêt à 
tous les sacrifices, mais le- peuple doit être 
convaincu et c'est le devoir du gouvernement 
de le convaincre ». **,♦<"■>" «••• 

L'anelgîine maîtresse d'Ulimo 
arrêtée pour espionnage 

Paris, 1« Avril. 
Le « Petit Parisien » annonce que Lison 

Welseh, ex-maîtresse d'Ulimo, condamné 
à la déportation pour haute trahison-, vient 
d'être arrêtée dans la banlieue pour.espioûr 
nage. 

m intale 
La Commission départementale des Bou-

ches-du-Rhône s'est réunie mardi, â 3 heu-
res, à la Préfecture, sous la présidence de 
M. Briand. 

Etaient présents : MM. Brémond, Sacoman, 
Saravelli et Tourtet ; MM. Brion et Gouin 
s'étaient fait excuser . 

M. Rambert, secrétaire général, représen-
tant M. le Préfet excusé, assistait à la séance. 

M. Brémond. — Entretien du chemin d'intérêt 
commun n. 2, à Aubagne; grosses réparations sur le 
chemin d'intérêt commun n. 33, à Aix; réfection 
de la chaussée sur le chemin d'intérêt commun 
n. 34, à Trets; construction d'un revêtement ma-
çonné 6ur le chemin d'intérêt commun n. 9, à 
MeyreuU; traité de gré à gré pour la vêture des 
Entants assistés; travaux d'améliorations sur les 
lignes des chemins de 1er départementaux d'Orgon 
à Tarascon et à Barbenitane. (Adopté.) 

M. Sacoman. — Rechargement sur le chemin 
d'intérêt commun n. 18, à Port-de-Bouc; entretien 
du chemin de grande communication n. 16, à Au-
bagne; grosses réparations sur le chemin de grandie 
communication n. 18, à, Auriol; rechargement et 
bordures de trottoirs sur le chemin de grande 
communication n. 4, au Puy-Sainte-Eéparade ; gros-
ses réparations sur le chemin de grande oommuni-
tion n. 19, à Bouc-Bel-Air; traités de gré à gré 
pour fournitures à l'Asile départemental pour la 
vieillesse. (Adopté.) 

M. Saravelli. — Grosses réparations sur le chemin 
do grande communication n. 14, et entretien du 
chemin de grande communication n. 3, à Martigues; 
réfection de caniveaux sur le chemin de grande 
com,munication n. il, entre La Rose et La Valentine, 
à Marseille; réfection de pavage sur le chemin de 
grande communication n. 18, â Auriol; construction 
du chemin vicinal ordinaire n. 35, à Arles; rechar-
gement sur le chemin d'intérêt commun n. 19 à 
Carry-le-Rouet; traité de gré à gré pour fourniture 
de pain à l'Orphelinat Rabon. (Adopté.) 

M. Tourtet. — Réfection de la chaussée sur le 
chemin de grande communication n. 2, et construc-
tion d'une conduite d'arrosage sur le chemin de 
grande communication n. il, à Marseille; grosses 
réparations sur le chemin de grande communica-
tion n. 38, à Cabriès; construction d'un mur sur le 
chemin d'intérêt commun n. 33, à Saint-Antonin; 
acquisition de pièces de rechange pour machines 
des chemins de fer départementaux. (Adopté.) De-
mande de cessation de bail d'un immeuble dépar-
temental. (Rejeté.) 

M. Briand. — Grosses réparations sur le chemin 
de grande communication n. l, à Cassis; concession 
d'eau pour un immeuble départemental à Saint-
Julien, Marseille; vente de produits du champ d'ex-
périences d'Aix ; pose de poteaux-avertisseurs et de 
barrières sur le réseau des chemins de fer départe-
mentaux. (Adopté.) 

M. Briand présente, en outre, un rapport sur le 
futur Asile départemental de Montolivet, pour 
l'amenée des eaux et concessions d'eau de cet éta-
blissement. Il indique que l'autorité militaire à 
qui cet établissement est oBert par le département 
pour la durée de la guerre, y installera un dépôt 
de convalescents et de mutilés. 

M. le secrétaire général, sur la demande de M. le 
président, donne des renseignements sur l'émission 
de l'emprunt départemental de 2 millions pour 
venir en aide aux populations des départements 
envahis et aux Belges. Cette émission, latte par les 
soins de la Société Marseillaise, a obtenu un plein 
succès. Les titres sont à l'impression et après leur 
délivrance aux souscripteurs, le montant de l'em-
prunt sera mis à la disposition du département. 

La séance est levée à 5 heures. 
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Réfugiés et_Disparns, 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles ' 
Les réfugiés ou soldats revenus d'Allemagne qui 

auraient des nouvelles do Casari Jacques, soldat au 
27 bataillon de chasseurs à pied, 3* compagnie 
disparu le 20 août, sont priés d'écrire à Mme' Gilor-
mmi Dominique, rue Gourjon. 2. Marseille 

■vw Le soldat. Maingot Arsène, du 160' d'in-
fanterie, s* compagnie, en traitement à l'hôpital' 
auxiliaire n* 2. 66, rue Saint-Sébastien, Marseille , 
demande des nouvelles de sa tamilla domiciliée 
a Moulins (Meus&U ' 

eiiiM 

Paris,. Ver rAvril, 
Le gouvernement {ait, 'à Î3 heurest le communiqué officiel suivant ; 

Combats d'artillerie sur différents points du front. 
En Vœvre,k l'ouest du bois Le Prêtre,nous avons occupé le village 

de Isy-en-Haye et nous nous y sommes maintenus malgré plusieurs 
contre-attaques. 

En Lorraine et dans les Vosges rien à signaler. 
Au sud de Dixmude, le lieutenant aviateur Garros a abattu un 

aviatik à coups de mitrailleuse. 
Dans la région de l'Aisne, un autre aviateur allemand a été abattu 

à coups de fusil par l'aviateur Navarre. 

Bordeaux, l'r Avril. 
Le cuirassé Languedoc, dont la construc-

tion a commencé en mai 1913, sera lancé le 
1er mai prochain. 

14 sous-marins, 9 dirigeables, 100 avions 
Rome, 4" Avril. 

Les voyageurs revenant de Berlin 
tiennent de hautes personnalités mili-
taires que l'Allemagne a perdu, depuis 
le commencement de la guerre, qua-
torze sous-marins, neuf dirigeables et 
une centaine d'avions. U est vrai que 
pendant la même période, elle a cons-
truit dix sous-marins, cinq dirigeables 
et une cinquantaine d'avions, mais elle 
n'a pu remplacer les pilotes et les offi-
ciers de sa flottille de sous-marins, qui 
comptaient parmi les plus braves et les 
plus précieux. 

Le tssiîtatasisî confiai» 
T. Athènes, 1er Avril. 

D'après des informations parvenues de 
Ténédos, plusieurs unités des puissances 
alliés continuent un bombardement intermit-
tent, mais uniquement dans le but de pro-
téger les opérations de dragage et d'empê-
cher rin'staHatîon 'dê nnuveîles -batteries tur-
"ques.. ; , : ' -. ■ ' - . 

OH amiral grec parmi les alliés 
.Athènes, 1er Avril. 

tf .(^elques iournatut attribuent le caractère 
uVûne "nïissiôn ■* spéciale 'à la présence de 
Pamiral Goundouriolis parmi les alliés aux 
;Dartlane.lles,. mais ie.ct Kairi » dit appren-
dre de source gouvernementale que l'amiral 
a seulement éié chargé d'inspecter les ins-
tallations de la marine dans les ports des 
îles de là mer Egée. 

Le rôle de la larsue française 
Paris, 1er Avril, j- j 

' ' ta Commission de. la Marine de guerre, 
réunie sous la présidence de M. Painlevé, a 
entendu M. Viviani, président du Conseil, 
et M. Augagneur, ministre de la Marine, 
qui lui ont donné des explications sur le 
rôle de la .Marine dans l'expédition des Dar-
danelles et ont fait connaître la situation 
générale au point de vue naval.. 

La Turquie et la paix. 
Les tentatives ôe négociations 

de Djavid-bey à Genève 
Paris, 1er Avril. 

La « Liberté » publie ce télégramme 
adressé de Berne au « Morning Post ». 

On annonce que Djavid Bey est arrivé à 
Genève et qu'il tentera de négocier, au nom 
de la Turquie, les préliminaires de la paix:. 

La visite de Djavid Bey à Berlin avait 
pour objet d'emprunter encore de l'argent, 
mais ses eîîorts ont échoué. 

L'ÂllVERSUjÈilMRGK 
La cérémonie était présidée par un 

prince de neuî ans 
Amsterdam, 1" Avril. 

On mande de Berlin que le centenaire du 
prince de Bismarck a été célébré dans la 
capitale prussienne avec un grand éclat. 
Presque toutes les maisons avaient arboré 
des drapeaux. Des estrades avaient été 
dressées autour du monument du chancelier, 
devant le Reicïistag, et des chœurs y chan-
taient des hymnes patriotiques. 

Les hauts fonctionnaires de l'Empire ont 
assisté à la cérémonie du jour. L'empereur 
était représenté par le prince Guillaume, fils 
aîné du kronprinz, lequel, on le sait, n'a que 
neuf ans. Dans l'assistance, on remarquait 
le petlt-fiïs du' premier chancelier de l'Em-
pire, le prince Otto de Bismarck, 

La mobilisation en Cochinchine 

Saigon, 1er 'Avril 
'A la suite d'une réunion du Conseil de 

Défense de l'Indo-Chine, tenue à Hanoï, le 
gouverneur général a proclamé l'état de 
siège pour la Coctiincïiine. et le Tonkin et a 
prescrit, la-mobilisation de toutes les classes 
de réserve de -l'armée-active à dater du 15 
avril.* ' " " ~ — ~"~**•*" ' *" ' * -

rôpâpoae fraosaiee e rétreoger 
Paris, 1'' Avril. 

Le Comité d'action et d'information à l'é-
tranger s'est'réuni "sous la présidence de M. 
Georges Xé'yguês. IL entendu KiM.' Ernest La-
visse et Durnheim. 

Une nouvelle série de brochures sur la 
guerre va être publiée.. Comme les précéden-
tes,'qui ont obtenu 'tijT si' vif succès, ces bro-
chures rjë" contiendront que des documents 
d'une authenticité indiscutable. 
-La-propagande- française ne"-se-propose pas 

dé' î§^,sï'.ï-,^,?yn)gdï63Ees'' 'des; 'Jtfeufrés; 'par des 
procédés indiscrets, et tapageurs, par des po-
léminues violentes et déloyales : elle sa nro-

pose simplement de renseigner les neulres, 
en portant à leur connaissance des faits 
qu'ils ignorent ou qui ne leur arrivent que 
dénaturés par les agences et la presse austro-
allemande. 

M. Leygues a constaté que l'œuvre entre-
prise par le Comité avait donné les plus heu-
reux résultats. Pour répondre aux demandes 
qui affluent, le service d'information va être 
développé. De tous les points du monde le 
public réclame les nouvelles françaises, dont 
il apprécie le ton toujours digne et la scru-
puleuse impartialité. 

LES CRISSES DES PIRATES ALLEMAND! 

DIX-SEPT VICTIMES 

Londres, 1er Avril. 
Le vapeur « Emma », allant de Dun-

kerque à Bordeaux, a été torpillé sans 
avertissement préalable, hier après-midi 
au large de Beachy-Head, par un sous-
marin allemand. 

Le vapeur a coulé immédiatement. 
Deux hommes de l'équipage sont arri-
vés à Douvres, ramenant les corps de 
deux de leurs camarades. 

On croit que le reste de l'équipage, 
scit dix-sept hommes, a été noyé. 

Le ravitaillement 
Un vapeir norvégien capturé 

- Buenos-AyTes, l'r Avril. 
On assure au§ le croiseur Bristol a_saisi 

et amené aux îles" FalEl'aiid, le vapeur norvé-
gien Bangor, accusé d'avoir violé la neutra-
lité en emportant du charbon et des provi-
sions à destination du Kronprinz-Wilhelm. 
Le Bangor venait de Baltimore. 

-, Communiqué de l'élat-maior. russe <— 

Pétrograde, 1" Avril. 
Dans la direction du littoral, échanges 

de coups de fusil sans importance. 
Dans la région d'Artvine, nos troupes 

ont occupé Tsria. Au cours des combats 
livrés à Artvine, nous avons prix aux 
Turcs deux canons. 

Aucune modification sur les autres 
points du front. 

mm 
ki (ornes imite 

manifestent contre 
Amsterdam, 1er AvriL 

Le journal « Het Volk » apprend que, le 
18 mars, après l'ajournement du Reiehstag, 
environ 700 femmes vinrent manifester de-
vant le palais du Parlement et, à. l'appari-
tion de M. Scheidemann, social-démocrate, 
crièrent : « Nous ne vouions pas continuer 
la guerre », et elles acclamèrent le docteur 
Liebknecht. Les 700 femmes, sans sou'ci de 
la police, se rendirent ensuite au cimetière 
où sont enterrées les victimes de la révolu-
tion de 1848. 
i Le journal « Het Volk » ajoute : « Tous les 
journaux ont reçu, par téléphone, un avis 
du gouvernement leur interdisant de men-
tionner cette manifestation sous peine de 
confiscation. » 

Les Etats-Unis et la Guerre 
Une interview du président Wilson 

Washington, 1er Avril. 
L'envoyé spécial du a Temps » à Washing-

ton a été reçu à la Maison Blanche par le 
président Wilson qui lui a fait les déclara-
tions suivantes : « Je suis heureux de voir 
sur 1© sol américain des Français qui vien-
nent se rendre compte par eux-mêmes de l'é-
tat d'opinion des Etats-Unis. Vous n'aurez pas 
l'impression, j'en suis sûr, que vous puissiez 
raisonnablement pour votre pays vous plain-
dre de cette opinion. Des questions définies, 
des cas d'espèce comme on dit en langue ju-
ridique, sont parfois considérés comme la 
presse des deux belligérants comme la 
preuve que le gouvernement américain fa-
vorise tantôt l'un, tantôt l'autre des combat-
tants. Les deux groupes de nations belligé-
rantes, chaque fois que surgit un de ces cas, 
se plaignent de l'attitude du gouvernement 
américain en termes également vifs. N'est-ce 
pas la preuve que le gouvernement des Etats-
Unis observe consciencieusement les règles de 
la neutralité î> Les Allemands ou les Alliés peu-
vent trouver par moments que nous sommes 
exigeants, que le gouvernement américain 
se tient par trop strictement à ces règles. 'La 
guerre ne durera pas toujours ; quand elle 
sera finie, telle ou telle nation sera peut-être 
heureuse que nous ayons maintenu ces règles 
contre lesquelles elle maugrée aujourd'hui. 
La France évitera l'erreur de croire ce que 
pensent souvent les individus pu les peu-
ples aux prises, c'est-à-dire que celui qui 
n'est pas activement pour eux est contre eux. 

En ce qui concerne mes propres sentiments 
3. l'égard de la France, j'ai adressé au pré-
sident de la Bépublique Française une let-
tre qui les exprime nettement. Soyez assuré 
que je ne pense pas moins que la lettre ne 
dit, ». 

Interrogé sur l'augmentation du contin-
gent de l'armée et de-la marine américaine, 
dont- il est question dans les journaux amé-
ricains, le président a répondu : « Non, cette 
augmentation s'est plutôt ralentie- qu'accrue. 
Eu raison cUis événe.me.rits actuels, nous vou-

lons éviter les fausses interprétations. Peut-
on espérer une fin prochaine des troubles du 
Mexique Y II est bien difficile de répondre. 
Un symptôme favorable apparaît cependant 
dans les dernières indications reçues ici 
elles montrent chez les principaux chefs 
mexicains de meilleures dispositions pour?, 
comprendre les raisons qu'ils ont de res-
pecter la vie et les intérete des. étrangers.1 

Rien ne sera négligé ■ par le gbuvetrtemcnt 
américain pour accentuer cès' tendances. 

Kisch, 1er Avril. , 
La nuit dernière un vapeur autrichien 

chargé d'armes et de munitions, qui sa 
rendait de Semlin à Panîchevo, a heurté 
une mine dans le Danube. Aussitôt l'ar-
tillerie serbe a ouvert le feu contre le 
vapeur, qui a fait explosion avec un 
bruit formidable. 

Des débris de la cargaison sont venus 
tomber presque dans Belgrade. 

Une contre-manifestation neutraliste 
échoue. — .Violentes bagarres. 

Rome, 1" Avril. 
Hier soir s'est déroulée, dans les rues de 

Milan, une grande manifestation organisée 
par la section républicaine de Milan, en fa-
veur de l'intervention de l'Italie dans le con-
flit actuel. La place du Dôme et les ruea-
avoisinantes étaient occupées par une foule 
énorme, difficilement contenue par d'impor-
tante forces militaires et de police. Le géné-
ral Ricciotti Garibaldi, ses fils Peppino et 
Santé, sont arrivés, accompagnés de M. Mus-
solini, directeur du « Popoïo d'Italia », et ont 
été l'objet d'une longue ovation. 

Le même soir, une contre-manifestation, sut. 
vie de violentes bagarres, s'organisa sur l'ini-
tiative du parti neutraliste. Celle-ci échouai 
et- les manifestants furent refoulés de la 
place du Dôme. Santé Garibaldi, porté en; 
triomphe, harangua la foule en ces termes : 

« Citoyens Milanais, votre manifestation: 
imposante me dispense de tout discours. Dans-
la forme solennelle, profonde, énergique; 
qu'elle revêt, elle dit la volonté du peupla, 
conscient. L'Italie nous apporte le salut do 
ceux qui combattirent et tombèrent pour la 
Patrie ». Invoquant ensuite la défaite pro-
chaine de l'Allemagne, il termina par : « A' 
bas l'Autriche ! A bas l'Allemagne I Vive l'Ita. 
lie ! ». 

Immédiatement après, un cortège se forma 
se dirigeant vers le monument Garibaldi. Sur 
tout le parcours, la foule qui garnissait tou^ 
tes les fenêtres, acclama les manifestants. 
Devant le monument, Peppino Garibaldi 
adressa ces paroles à la foule : 

« Ne nous occupons pas des quelques enne-
mis que nous avons dans l'intérieur du pays, 
pensons plutôt à ceux qui attendent aux 
portes de l'Italie. Dans l'Argonne, nos nobles 
frères combattirent et tombèrent en -vrais Ita. 
liens, en songeant à leur Patrie. Je voua 
apporte leur dernier cri et vous promets que 
les Garibaldi sauront donner à la Patrie leura 
bras et leur vie. Comme mon grand aïeul le 
voulait nous saurons reconquérir Trente et 
les fils de l'Italie, non dégénérés, arracheront!, 
à leur servitude. vos frères torturés. Le peu-
ple des Cinq Journées saura, comme en 1848, 
renverser les barricades ennemies et voler i? 
la frontière pour réaliser le grand rêve na<. 
tional ». 

M. Mussolini prit, à son tour, la parole 64 
dit : « Aux pieds de la statue du Chevalier) 
du Genre Humain, à côté de ces fils nom 
dégénérés ,nous devons faire, ce soir, le ser-
ment sacré de faire la guerre ou la révolution» 
et suivre l'exemple des fils du grand Garw 
baldi. Agitez-vous, descendez dans la rue„ 
Criez que vous voulez la guerre contre l'Ain 
triche et l'Allemagne, pour la civilisation e1 
pour l'humanité ! ». 

A ce moment, une colonne de neutralistes, 
armés de bâtons, arrivant par une rue laté-
rale, entra en collision avec les manifestants.^ 
Dans la bagarre, les deux partis échangèrent 
des coups de revolver. Des pierres furent lan^ 
cées, brisant les vitres de plusieurs maisons* 

De semblables manifestations ont eu lieu 
dans plusieurs quartiers de la ville. La police 
a opéré 150 arrestations et on compte tme 
trentaine de blessés. 

es avions auineniens 
s'acharnent snr Cettiië 

Cettïrmé, 1" Avril. , 
Les aéroplanes autrichiens continuent & 

survoler Cettigné et à jeter des bombes sur, 
la population civile, composée surtout dei 
vieillards, de femmes et d'enfants, tous les, 
hommes valides étant sous les armes. Ces 
fréquentes attaques, sans raisons militaires, 
sont loin d'effrayer les habitants, et ne font 
que provoquer l'indignation contre ces pro« 
cédés barbares. 

Hier soir, à minuit, un aéroplane ennemi 
a lancé sept bombes, qui tombèrent au mi-
lieu de la ville, près du palais du prince; 
héritier, blessant quatre personnes, dont 
une grièvement, et endommageant plusieurs 
maisons. 

Le gouvernement se maintient dans leè 
termes de son communiqué 

Athènes, 1" AvriL-
La « Patris », à propos d'une lettre adres-

sée par M.. Venizelos à M. Zographos, mi« 
nistre des Affaires Etrangères, dit que la 
Conseil des ministres a décidé que M. Zo-\ 
graphos répondrait que le gouvernement ses 
maintient dans les termes exprès de son: 

communiqué. Il expliquera les causes de lai 
publication de ce communiqué. : 

Cette réponse de M. Zographos recom-i 
manderait, en outre, que les textes diplo-i 
matiques concernant les secrets d'Etat n§ 
soient pas publiés. 

Les négociations sine-japonaises 
Pékin, 1« Avril.-

Les conférences sino-japonaises ont fait,, 
ces derniers jours, des progrès considéra-
bles. On assure que six points ont été réglés 
définitivement. 

La Chine concède au Japon des droits mi-
niers dans la provinoe de Fong-Tien et dô 
Moukden, des privilèges pour la construc-
tion des voies ferrées au sud de la Mand-
chourie, la cession au Japon, pour 91 ans, 
de l'administration du chemin de fer de Ki« 
rin au Tchang-Tchun, l'emploi d'experts po-
liciers japonais dans le sud de la Mandchou-
rie, la Mongolie orientale et intérieure et, lu 
cas échéant, de conseillers militaires, politi-
ques et financiers japonais. Dans le sud da 
la Mandchourie, la Chine s'engage à ne pas 
donner comme garantie pour des emprunts 
étrangers les revenus des douanes, ni les 
impôts perçus dans le sud de la Mandchou-
rie, et, le cas échéant, les Japonais consen-
tiront des emprunts pour les besoins de la 
province de Feng-Tien. La Chine accorde, 
aux Japonais la liberté de résider, de eom-; 
mercer et d'acquérir des terres à l'intérieur 
de la Mandchourie méridionale, mais la'' 
question de la compétence judiciaire n'esS1 
pas réglée. 

Au cours de la conférence d'aujourd'hui,-
la Chine a demandé la suppression de l'ex-
territorialité japonaise et l'établissement da 
tribunaux mixtes on Mandchourie. 

Le Japon a refusé. 
Les Japonais continuent à exiger l'accep* 

tation sans réserves de leurs urocositionsv ' 

V 



(Spécialité française) 
LE PLUS PUISSANT 
DES RECONSTITUANTS 

Conseillé par les médecins aux anémiés, 
aux convalescents, aux vieillards et à tous 
ceux qui souffrent de l'estomac et qui digè-

rent difficilement. 

ElfOISlâTUiîB-y^E BOITED'ESSAI 
9, Rue Frédéric-Eastlat. Paris. 

En vente : Pharmacies et Epiceries. 

COURRIER MARITIME ■ 
ARRIVEE DE COURRIER 

Le « Yarra », des Messageries Maritimes, 
courrier de Maurice, la éunion. Madagascar 
et la Côte Orientale d'Afrique, est arrivé, 
hier1, avec 96 passagers, dans la liste des-
quels nous relevons les noms suivants : MM. 
Sudreau, consul de France a Zanzibar ; Le 
Flein, président du Tribunal de Tamatave ; 
de Longchamp, administrateur des colonies ; 
les autres passagers étaient le médecin-ma-
jor Le Maum, les capitaines Bain, Guad, 
Mourrat, Dujeam, Abernard, 3 lieutenants, 
des fonctionnaires subalternes, des marins 
et quelques soldats ayant terminé leur temps 
de séjour aux colonies. 

La traversée du « Yarra » a été exempte 
d'incidents etil apporte une cargaison de 
J..402 tonnes café, légumes secs, manioc, cé-
réales et peaux. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 19 navires, dont 18 
.vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée.— Le vapeur anglais Cypartha, venant 
le Sajxta-Fé. aveo 4.994 tonnes blé; le vapeur norvé-
gien Ségovia, de Bergen et Barcelone, avec 102 
Sonnes morues et divers; le vapeur anglais Halgh-
flall, de New-Orléans, avec .500 tonnes blé; le 
Calvados, Compagnie Transatlantique, de Saint-
Louis-du-Rliôna, avec 7 tonnas divers ; le vapeur 
anglais Windsor-Hall, de Now-Orélans, avec 5.507 
tonnes divers; le vapeur anglais Ashmore, de Oar-
diff, avec 4.007 tonnes charbon; le Yarra, Messa-
geries Maritimes, de Maurice et Madagascar, avec 
86 passagers et 1.402 tonnes calé, légumes, céréales, 
jnanioQ, peaux ; le Moïse, Compagnie Transatlanti-
que, de BOne, avec 62 passagers et 359 tonnes vin, 
blé, primeurs, divers. 

Au départ.— Le Tafna, Compagnie Mixte, pour 
BOne et PMlippeville ; le Mossoul, Messageries Mari-
times, pour Dédéagach; le vapeur danois Tina, 
(pour Oran; le Balêar, vapeur espagnol, pour Pal-
au.; le valeur anglais Ctty-of-Norwlck, pour Oran. 

Comité de secours et de vigilance, rue Saint-Au-
gustin (Belle-de-Mal). — Ce soir, k 7 heures, ira-
nien générale extraordinaire. 

'Amis d l'Instruction laïque « tes Bolrs ». — 
Dimanche, à 11 beures, réunion. Une souscription 
est ouverte au bénéfice de la veuve d'un sociétaire 
mort sous les drapeaux, les membres de la Société 
peuvent verser leur obole à Mme Reynaud. 
«««■B—BnMHHIMIimil il niinxatmmsxmBavrMM^'jamaaxasmmmKaamemm. 

Pour les Enfants délicats 
Il y a des épidémies un peu partout, épidé-

mies do grippe, de rougeole, de scarlatine, de 
fièvre typhoïde. Quels sont les enfants, d'a-
vance désignés, pour attraper l'une ou l'autre 
de ces maladies ? Sans aucun doute, les vic-
times seront prises parmi les enfants qui, à 
l'heure actuelle, se montrent abattus, tristes, 
parmi ceux qui semblent ne pas avoir de 
sang, deux qui sont affaiblis, anémiés. 

Venez, à leur aide, vous pouvez les mettre 
à l'abri de la maladie, vous pouvez les sau-
ver. 

Ils sont faibles, rendez-les forts. 
Ils ont peu de sang et leur sang est pauvre. 

Donnez-leur du sang riche en leur faisant 
prendre quelques boîtes de Pilules Pink. 

Les Pilules Pink sont souveraines pour ra-
mener dans les organismes troublés l'équili-
bre du bon fonctionnement. Elles enrichis-
sent le sang, tonifient les nerfs, réveillent 
l'appétit, donnent des forces, favorisent les 
digestions. 

Consulter le prospectus qui entoure les boi-
tes, pour las doses à donner aux enfants. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt, Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boîte ; 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

mm 
Tons nos CQH3PI.ETS sa? 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

â ïïimiii Tailleur (Sss^F'rWëa 
MARSEILLE f Bd de la Madeleine, 37. 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE! 

L'RÂ&US DE LA PRESSE, 31 rus Bergère, Paris 

Paris, t" Avril. — A la veille do quatre jours de 
congé, la Bourse ayant fermé ses portes jusqu'à 
mardi matin, le marché a tenu à faire preuve de 
bonnes dispositions. Le 3 % perpétuel finit à 93 10, 
contre 93; 3 % Amortissable, 73 20, ex-eonpon tri-
mestriel de 75 centimes détaché aujourd'hui, contre 
78 55 hier; 3 1/2 % Amortissable, 91 32 ; Extérieure 
Espagnole, 87 80; Russe 5 % 1906, 92 80; 1891-1894, 
64 75; Banque de France, 4616, conservant presque 
toute son avance antérieure; Crédit Foncier, ferme 
à 710; action Est, 801 et 803; Orléans, 1162; Lyon, 
1085; Métropolitain, 440; Nord-Sud, 113; Omnibus, 
443; Thomison-Houston, 575; Rio-Tinto, grosses cou-
pures, 1547. En banque, la Balia se retrouve a 340; 
Malacca ordinaire, 97; Maltzol, 562; Platine, 486; 
Toula, 1070; Cape Coppor, 75 50; Modderlontein B, 
117; Rand Mines, 121; Cape Copper, 75 50; Thar-
sis, 153. 
mtt^nm min «u » Bn—BE-". -."j v««i;v..>Aj<.u«a 

Mm da Harssllis du 1sr hm\ 
3 % Nominatif, 72 85; coupures, 72 85. — Espagne 

4 % Estérieure, c. 900, 87 50. — Emprunt HeUènique 
2 1/2 % 1914, 76 S0. — Russie Consolidés 4 (Ire 
et 2e séries), c. 20, 78 ; c. 200, 74 75 ; 4 1/2 % 1909, 
82 75. — Turquie (Dette convertie) 4 % (hier), 66. — 
Crédit Lyonnais, 1080. — Panama, obligations et 
bons à lots, 100 25. — Comipagnie Générale Transat-
lantique, act. ord., 105. — Rio-Tinto, 1570. — Ville 
dis Marseille 1890 3 1/2 %, 427. — Société Marseil-
laise, 515. — Raffineries de sucre de la Méditerra-
née, 965. — Immobilière Marseillaise, act. de jouis-

sance, "119. — Compagnie Française de l'Afrique 
Occidentale, 1135. — Fournler L.-Féîix et Cle. 112. 
— Compagnie Marseillaise, de Madagascar, 725. — 
Moulins d'Arenc, 155. — Ville de Paris 1S71 3 %, 
374; 1875 4 %, 497 ; 1S92 2 1/2 %,'2S8; 1894-90 2 1/2 %, 
2S8; 1899 2 %, 303 50. — Foncières 1879 3 %, 470; 
1909 3 °/„. 215. — Communales 1891 3 %, 330; 1899 
2.60 %, 35?.V 1906 3 %, 406; 1912 3 %, 11b., 207 50; 
non Hh., 202 50. — Parle-Lyon-Méditerranée 3 % 
1S52-1855, 3G6; fus. anc, 364. — Ciments Romain 
Boy _ 4 1/2 %, 420. —Forges et Chantiers de la 
Méditerranée 5 %, 471. — Tramways 4 %. 389. — 
Transports.Maritjmies 4 %, 8o série, 420. 

ET ATT - CIVI 
NAISSANCES du I" Avril. — Belluomo Anna, rue 

Saint-Laurent, 41. — Chiappo Elise, rus Jules-
César, 3. — Parise Jean, rue Saime-Thérose, 86 — 
Guiraud Adolphe, rue Clovis-Hugues, 26. — Guez 
Rachel, rue Bonneterie. — Roux Jeanne, rue Saint-
Suffren, 10. — Peyra Albert. Château-Gombert. — 
Bureau Gérard, à Paris. — Padovanl Julie, rue de 
la République, 50. — Daniel Paule, boulevard de la 
Blancarde, 142. — Flécher Rose, traverse dos Mes-
sageries, 26. — Astolfi Mathilde, rue Albraml, 40. — 
Gallonca Roger, Valion-die-l'Oriol, 8. — Giordanengo 
Joseph; boulevard de la Madeleine, 94. — Baldacci 
Marcel, rue Cbalx, 6. — Carlo Pierre, rue du Bon* 
Pasteur, 53. — Vinci Raoul, boulevard National, 
258. — Teyssère Alberte. boulevard National, 258. 
— Giunti Marie, rue d'Alexandrie, 51. — Franceschi 
Pierre, rue Lanthier, 5. — Lacan Alix, Saint-Marcel. 

Total : 23 naissances, dont 2 illégitimes. 

DECES da I" Avril. — BoreJla Lucienne, 3 ans 1/2, 
Saint-Henri, -r Sparagna Michel, 15 ans, rue Gan-
derie. — Lamanon Julie, 02 ans, boulevard de la 
Madeleine, 178. — Bourrely Georgette, 15 mois, che-
min de Saint-Joseph, 114. — Pardlni Raffaello, 68 
ans, rue Kiéber, 66. — Volfsohn Anna, 61 ans, rue 
de Forbin, 56. — Martin Célestin, 68 ans, rue Bre-
teuil, 90. — Borrely Laurence, 30 ans, Saint-André. 
— Bidduco Speranza, 52 ans, rue Félix-Pyat, lis. — 
Autran Jean-Baptiste, 62 ans, Saint-Henri. — Dur-
non Marie, 70 ans 1/2, Sainte-Marthe. — Francia 
Angélique, 62 ans, rue Saint-Augustin, 27. — Prade 
Rose, 64 ans, Saint-Joseph. — Genzano Madeleine, 
61 ans, rue de la Rose, 18. — Espitalier Nathalie, 71 
ans, cours Lieutaud, 18. — Mielê Hélène, 4 ans, rue 
Saint-Laurent, 18. — Guillaume Marie, 17 ans, rue 
Langeron. — Garibaldi Victorine, 56 ans, traverse 
du Génie, 6 a. — Clarion Cyrille, 48 ans, rue 
Sainte-Barbe, 29. — Baldd Luea, 75 ans, boulevard 

Aillaud, 13. — Ponte Angélique, 61 ans, rue du 
Font, 2. 

Total ■ 22 décès, dont 3 enfants, plus 1 mort-né. 
0fÊ^aamm^fM .....^rwfr M. ..»■ M..—.-...... »■ ■■ •« *—ff|»W 

préparez votre eau ûlGûllilB 

le paquet pour en Isère d'eau 

dissout et élimine l'Acide crique 

DES TREIZE PAQuETS 
du PÈHS Blalze 

CONTEE TOUS LES VICES 
BU SANG ET L'IRRITATION 

Prix0.60 le paquet; par poste 0.90 

MaisonBLAISE PÈRE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

Zff "VERITABLE THE DES ALPES 
fest <*o touo t<33 PurgafiTa ce/<-<« a'ctf le çroût-
-sf iv/aÇiia ag->-écibla raf l'action la plu* oà-i-a. 

' fxfger le nom deRECH sur l'enveloppe h 

PURGATIF. DEPURATIF 
Dicrestif, Rafraîchissant, DiuréUqùô 

de 
dep 5 fr ; extraction sans douleur, dep. 2 fr.; complet, dep. 100 fr.; dents 
sans plaque, meilleur marché qu'ailleurs. Joseph Raphaël, chirurgien 
dentiste (Faculté de Paris), 18, rue de la Darse, 2°. (Maison Oudin), 

Eourse da Paris da 1er Avril 
3 % Français, 73 10. — 3 % Amortissable, ex-c., 

78 20. — 3 1/2 % Amort.issa.ble, lib., 91 32 1/2. — 
Obligation Ouest-Etat 4 %, 437. — Obligation Tuni-
sienne 3 % 1892, 361. — Argentin 4 1/2 % 1911, 75 25. 
— Dette Egyptienne Unifiée 4 %, 91 75. — Dette 
Ottomane Unifiée 4 %, 05 75. — Extérieur Espagnol 
4 %, 87 90. — Japonais 4 % 1905, 74. — Rusie 3 % 
1891, 64 75; 4 % Consolidés (tre et 2e séries), 78 95; 
5 % 1006, 94; 4 1/2 % 1909, 83; 4 1/2 % 1914, lib., 
88 75. — Serbe 4 % Amortissable 1895, 67 50. — 
Banque de France, 4610. — Banque de .l'Algérie, 
2450. — Comptoir National d'Escompte de Paris, 724. 
— Crédit Foncier de France. 710. — Société Géné-
rale, 500. — Paris-Lyon-Jléditerranée,-lOS5. — Action 
Nord d'Espagne, S53. — Action Saragosse, 357. — 
Messageries Maritimes, 75. — Métropolitain de Pa-
ris, 440. — Nord-Sud, 114. — Omnibus de Paris, 443. 
— Canal de Suez, 4380. — Thomson-Houston, 575. — 
Briansfc, 36t. — Rio-Tinto, 1563. — Sosnowice, 830. — 
Ville de Paris 1865, 525; 1871, 378; 1875, 499; 1876, 

502; 1S92, 291; 1S9S, 333; 1398, 302 50; 1904, 32S; 1903, 
326; 1910 3 %, 317; 1912, 220. — Méditerranée 3 %, 
fus. anc, 364; fus. nouv., 367 75. — Midi, 377. — 
Nord d'Espagne ire série, 350. — SaTagosse Ire sé-
rie, 348. — Communales 1S79, 441 75; 1880, 472; 1891, 
332; 1892, 364; 1809, 362; 1S06, 405; 1912, non lib., 202j 
lib., 205. — Foncières 1879, 473; 1883, 364; 1885, 357» 
1S95, 362 50; 1903, 40S; 1909, 211; 3 1/2 % 1913, lib., 
430; 4 % 1913, 448. — Messageries 3 1/2 %, ex-c, 303,, 
— panama à lots. 100. M 

Marché en Banque. — Brésil 5 % 1903, 81. 
Balia, 340. — Caoutchouc, 64. — Lots Turcs, 146. — 
Malacca, 99. — Platine, 486. — Toula, 1070. — Cape, 
79. _ Gtoartered, 17 25. — Chino, 206. — Crown, 110. 
-— Debeers (ordinaire), 312 50. — East Rand, 42 25. 

Goldfields, 40. — Jagersîontein (ordinaire), 77. — 
Lena 44. — Mexico, 102. — Mount, 84. — Rand 
Mines, 122 50. — Robinson Gold, 46. — Spasslcy, 
53 50. — Spies, 23. — Tanganyika Concessions, 38 50. 
— Tharsis, 153. — Utah, 286. — Dnieprovienr.e, 2377. m.. 
— Donetz, 956. — Subarbie, 184. — Monaco, 3725) / 
cinquième. 744. — Colombia, 1060. — Chèque sua ' 
Londres (cours extrêmes), 25 42 et 25 52. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûro el 
la plus rapide par la RSéthode Cassius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

de Fonds de Commerce 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL-
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) Que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veiée du S" au 15» jour après 
la première insertion.-

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'Indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

PENSIONNÉS ET RETK&ITES 
militaires et civils peuvent recevoir immédiatement un trimestre 
d'avance. Tarifs modérés. Discrétion. Caisse Conti-aïe de 
Prévoyance, fondée en 1903, 32, rue de Richelieu, Paria. 
(Téléphone 206-89). 

la Poudre et les Ciga-
rettes de l'abbé Leroj 
arrêtent instantané-

_ ment les plus violents 
accès d'Asthme, d'Oppression ou d'Etoaffemont, Toux rebelle. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine. 1 fr. 64 
la boîte expédiée franco contre mandat adressé à Gastlnel 
pharmacien. 94. Rue de la République. 04. à Marseille. 

POUR I0S S0LBÂTS 
Vous trouverez 

cte 1ÂISTRE 
place de la Préfecture, 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument Imper-
méabilisées. 

PROCÈDE UISTRE 
Prix et aualité Incomparables 

SAGE-FEMME, 
M" Réjaud, 93, rue de Rome, 
1er. Consultations tous les. 
jours de 9 h. à 6 h. Discré-
tion. Corresp. 

MX È DE 

La FECULE GIBET Lacto-PInospîiatée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'aiimentation 
cle l'enfance, sera vendus pendant toute la durée 
de la guerre © fr. la boîte da 300 grammes au 
lieu de i fr. &5. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseilla 
et dans toutes tes Pharmacies, Drogueries et liaisons d'Alimentation 

II 

CAMIONNEUR-LIVREUR est 
demandé. Maichaud de Vire, 

1, place de l'Observance. 

rtinents Mil» 
ÛHÂUES & COISiHES 

46, rue Fortia 

anciens ou récents guéris en 
3 jours, sans injection, par les 

PHARMACIE MEILHAN 
, allées de IWeilhan, Marseille. 

il écru et bleu, toile de 
Ï coton écrue et bleue, 

coutil kaki. Vente en gros. 
Prix de fabrique, 62, r. Joliette. 

CARIES POST. S^aep: 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernler. 47. r Lancry. Paris. 

m DONNE 
levard de la Corderie. 8. 
urne VDflM donne bons cou-
fï! ïnAlTI seils, réuss. en 
t., 32 ans succès, tx. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26, au 1". 

Entreprise de nettoyage 

La Phocéenne, r. ûe La Païud, 

CUAMFJQCC meublées indé< HA!ÏS!3nLo pendantes poul^ 
hommes à louer. S'adresse;^ 
boulevard Notre-Dame. 11. a 
la drocruerie-

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 2 avril 
~ i,. , 
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TROISIEME PARTIE 

mm L'UKÎFORKE FRANÇAIS ! !.. 

D'aiprès ce que je pua Surprendre, dans le 
creux de la muraille où j'écoutais, cet incon-
nu doit s'appeler Falker. Quelque temps 
aiprès, Catherine me redisait eon nom... 
avec des paroles bizarres... Moi-même à 
Fontoy, je l'avais entendu dire : « En 
croyant gue vous aurez raison de la France 
dons sis mois, vous ne faites pas aux Fran-
çois l'honneur qu'ils méritent... » Le son de 
la voix m'est resté dans l'oreille. La sil-
houette m'est restée dans les yeux ; je me 
Suis imaginé retrouver la voix, découvrir la 
silhouette à Paris. Depuis ce jour-là, je ne 
■vis plus, et je me demande sans cesse si 
l'on ne va pas bientôt me conduire dans 
une maison de santé...-

— Je connais l'homme î faisait le général 
à voix basse. 

— Mon général, permettez de -ne vous 
répondre qu'à la lin de mon discours. Pour 
le quart d'heure, puisqu'il parait s'appeler 
Falker, appelons-le ainsi... Dans tous les 
cas, c'est bien cet homme qui est l'exé-
cuteur des hautes œuvres de Tcherko, puis-
truie c'est à lui — Catherine nous l'a révélé 
V— que Tête-de-Mort a dit : « J'ai compté sur 
,Vous pour déshonorer le général Bénavant » 

Or, il est un détail dont il faut que je vous 
fasise souvenir... les trois lettres écrites par 
Tcherko et dont Catherine est venue me 
remettre copie... L'une de ces lettres sem-
blait adressée au même Falker, pour lui 
donner rendez-vous. Et comme ce rendez-
vous était aux Champs-Elysées, il faut en 
conclure que Tcherko n'a pas perdu son 
temps, et qu'autour de vous les premiers 
travaux ténébreux de son intrigua ont com-
mencé... Une lettre ne disait-elle pas : « Tou-
tes les chances sont pour nous... Pas un 
nuage à l'horizon... »? 

Après un silence, tour-gui-TrembLe, 
ajouta : 

— An rond-point, j'ai reconnu Tcherko... 
Je n'ai pas reconnu l'autre... Et mainten-
nant .quelque temps après, d'autres événe-
ments se déroulaient qui n'ont pas l'air, le 
moins du monde, de se rattacher à mon his-
toire... et qui, pourtant... mais nous ver-
rons cela tout à l'heure... Figurez-vous, mon 
général, que sur un paquebot faisant le ser-
vice de nos possessions d'Afrique et reve-
nant à Bordeaux, un médecin est mort, s'est 
suicidé, dans un accès de neurasthénie... 
On a constaté que la porte de sa cabine 
était fermée à clé, et cette clé, qui aurait dû 
être à l'intérieur, a été retrouvée dans une 
cabine voisine, qui était celle d'un lieute-
nant aux tirailleurs... Figurez-vous, mon 
général, que ce lieutenant a rencontré à 
Pauillac un ancien caporal de son régiment, 
retraité, qui ne l'a pas reconnu... Figurez-
vous, mon général, que j'ai rencontré 'cet of-
ficier à Paris à plusieurs reprises... et je 
suis tellement hanté par le souvenir de la 
voix de l'autre : « En croyant que vous au-
rez raison de la France... » que je me suis 
imaginé reconnaître la voix de l'Allemand 
dans celle du Français... Oui, mon général, 

vous me regardez comme! si j'étais un peu 
piqué, n'est-ce pas ? Vous avez raison, il 
faut que je le sois pour m'étre attache à 
surprendre gestes, paroles, attitudes de cet 
hommes, à incriminer des erreurs de dates 
ou quelques manques de mémoire, comme si 
cela prouvait quelque chose... à trouver 
étrange, suspecte la curiosité sympathique 
et amusée avec laquelle il m'écouta lorsque 
je me mis à parler d'espionnage... Figurez-
vous encore, mon général, que., n'en pou-
vant plus d'impatieneé et honteux de mes 
soupçons, j'ai voulu en avoir le .cœur net... 
J'ai fait venir à Paris l'ancien caporal Wal-
ter... Je l'ai abouché avec le lieutenant, bien 
certain que, cette fois, je saurais' à quoi 
m'en tenir... Et figurez-vous enfin, mon gé-
néral, que ce pauvre Walter, de qui j'atten-
dais la vérité, je ne devais plus le revoir... 
je ne l'ai revu qu'à la morgue... et si défi-
guré que, seul, j'ai pu rétablir son identité. 
Il avait été assassiné ...C'est vraiment jouer 
de malheur... Et devant tant de déveine, il 
ne me restait qu'à abandonner la partie... 
mais après vous avoir averti... Et "j'allais 
vous avertir lorsque... autant dire qu'il 
m'est tombé un coup de massue sur le 
crâne. 

— Vous' ne m'avez pas encore nommé 
l'officier que vous poursuivez d'un soupçon 
si... je ne voudrais pas vous faire de peine... 

— Oh ! dites le mot, mon général... un 
soupçon si extravagant, n'est-ce pas ? 

— Oui... veuillez m'excuser, mon cher 
garçon!... mais je vous vois depuis quelque 
temps nerveux et fiévreux... 

— Voilà bien ce que je me dis, mon géné-
ral, je deviens fou, c'est évident... Enfin, 
j'irai jusqu'au bout... Tant pis... Je vous ai 
dit que vous alliez entendre ma confession... 

— Ce nom vous brûle les lèvres, et cepen-
dant vous n'osez... 

— C'est vrai mon général, je n'ose... Je 
vous demande pardon de ce que je vais 
dire... J'ai peur de vous faire de la peine et, 
en même temps, de vous révolter et de vous 
indigner. 

— Dites quand même... 
— Le lieutenant Drogont... 
Bénavant sursauta, se leva dans un geste 

si brusque que son fauteuil se renversa, 
— Vous êtes fou 1 
— Je .vous disais bien... Oui, sûrement, 

je suis fou à lier... 
— Et c'est sur d'aussi vagues indices... 

sur des impossibilités... sur des invraisem-
blances que vous allez soupçonner un des 
meilleurs officiers de l'armée d'Afrique ?... 
Mon pauvre garçon, si vous vous étiez don-
né la peine de réfléchir... oh 1 seulement 
une minute, vous auriez découvert ceci : le 
lieutenant Drogon, qui est un enfant de 
l'Assistance publique, s'est exile de France 
pour s'engager, à l'âge de dix-huit ans, et 
depuis lors il n'y a plus remis les pieds... il 
n'a plus quitté ^Afrique... Et dès le jour de 
son arrivée vous le mettez en rapport diréct, 
intime, avec Tcherko... Bien mieux, c'est 
avant son retour en France que ces rap-
ports sont établis... Le lieutenant Drogont 
est encore au Congo, ou pour le moins à 
l'hôpital de Saint-Louis, que vous, mon ami 
vous le voyez et vous entendez sa voix 
à Bernicourt, sur la frontière... 

Et le général considérait César avec une 
'stupéfaction profonde. 

Cœur-qui-Tremble ne disait mot, honteux 
et triste. 

— Je ne vous fais, certes, aucun reproche. 
Je sais dans quel but vous travaillez. Mais 
gardez-vous de confier à quicevique pareille 

folie... Non point que l'homme en serait at-
teint... vous seriez le seul à en souffrir. 

— Oui, oui, je m'en doute. 
Le général marchait fiévreusement dans 

la chambre. 
. Il répétait tout bas : 

— C'est inconcevable I 
Et il tournait vers le pauvre César son re-

gard mécontent. 
— Oui, oui, répétait César... inconcevable, 

n'est-ce pas ? Voilà bien pourquoi j'étais 
allé chez vous, mon général, une première 
fois, pour que vous entendiez l'aveu de si 
étranges choses, et je m'apprêtais à vous 
parler — vous souvenez-vous î — lorsque 
tout à coup vous m'avez parlé vous môme 
du lieutenant... Vous m'avez appris que 
vous lui aviez donné une mission secrète, 
extrêmement grave et dangereuse, et qu'il 
s'était fait pincer au fort d'Huningue... Or... 
ceci coïncidait, mission et arrestation... avec 
l'assassinat de Walter... 

— Eh bien, vous auriez dû être convain-
cu ? 

— Je le fus si bien qu'en vous quittant 
je me suis rendu, sans désemparer, avenue 
de Suffren, pour conter ma folie au lieute-
nant Drogont et lui faire mes excuses.. 

— Très bien I très bien I 
— Oh ! ne vous hâtez pas, mon général... 

J'ai attendu le lieutenant assez tard, en me 
promenant devant sa maison, parce que j'en 
avais trop sur le cœur et je voulais m'en 
débarrasser... Lorsque le lieutenant arriva, 
en voiture, je M demandai pardon, tout 
bonnement.., 

— Sans lui rien dire ? Sans lui expliquer ? 
— Sans lui rien dire... sans qu'il pût com-

prendre... 
— Et il vous répondit î 

— En m'offrant son amitié et en me d«< 
mandant toute ma confiance... 

— Et cela ne vous a pas suffi ? 
— Oh ! si, mon général ; j'en ai été touchl 

jusqu'au fond du cœur... Mais... 
— Quoi encore ? 
— Mais je vous ai dit que le lieutenant 

était arrivé en voiture... J'avais remarqué 
qu'il n'y étais pas seul... et qu'il était géné..< 
et qu'il s'obstinait à me masquer la por< 
tière, pour me dérober la vue de son com-
pagnon... | 
-=-.Ou de sa compagne ? fit le général eO^ 

souriant. 
— Non, c'était un homme et je réussis S 

l'entrevoir et je crus reconnaître... 
— Tcherko, fit le général, paisiblementi 
— Oui. 
— Avec votre idée fixe, c'était fatal» 
Et il haussa les épaules. 
— Je m'attendais à ce que vous ne mfl 

croiriez pas, mon général, et je n'en suis 
pas surpris, puisque je ne me crois pas moi* 
même... 

— Vous avez bien fait, mon cher garçorï, 
de me choisir pour confident de 'ces choses, 
Elles fermentaient dans votre cerveau el 
vous eussent amené à commettre qualqua 
imprudence fâcheuse... Maintenant que; 
vous avez fait votre devoir — c'ar c'était 
votre devoir de parler — il n'en sera plus' 
question et vous aurez vite retrouvé votrfl 
tranquillité d'esprit... celle qu'il vous faul 
pour mener à bien vos vastes et généreus 
projets. i 

Mais Cœur-qui-Tremble balbutiait : -Jt, 
— C'est que je n'est pas fini... Mon génë* 

rai, vous n'avez pas trouvé que l'on s'évade 
bien facilement des casemates du fort d'Hu* 
ningue ? 

ÏA suivre) JULES MARY. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 ligne» 

0 UVRIER BOULANGER, 80 ans, libéré mili-
taire, demande place, ferait et dii^ger-ait gavail 2 fournées par jour. Ecrire Joubert, 

)ulanger, rue du Taffus, Valréas (Vaucluse). 
{MONSIEUR 29 ans, constitution très robuste, 
JïS demande place gardien de nuit. S'adresser 
Castagnier, 83, rue Saint-Lambert. 

FEMME eberebe ménage à faire journée ou 
demi-journée. S'adresser place du Lycée, 

g, rez-de-chaussée. ' 

BEFUGIEE d'une région envahie recherche 
emploi de bureau. Ecr. S. Stricanne, chez 

M. Clavel, laitier k labastide-Rouotroux, 
.(Tarn). 

J'' ETJNE FEMME demande place bonne à tout 
faire chez personne seule. On ne répond 

qu'aux lettres signées ou adresse. Mlle Féli-
ctté Mignacco, poste restante, Coibert. 
FERBLANTIER-BOITIER, 34 ans, Français, f bon ouvrier, non mobilisable, sérieuses ré-
férences, cherche place stable. Ecrire chez 
M. Mourre, 28, iboulevard de Strasbourg. 

OFFRES D'EMPLOIS 

BONNE ouvrière tallleuse pour 'diriger atelier 
P confection, demandée. S'adr. rue Sainte-
Barbe, 58, mag. travail assuré toute l'année. 

ON DEMANDE des Journaliers à la gare de 
frgjtrseille-Arenc. . 

MECANICIENNES capables pour confections 
lïide tentes, demandées, Laurens, EO, quai 
du Canal. 

BONNE demandée pour bar. S'adresser ave-
nue d'Arenc, 88, bar Express. 

OUVRIER cordonnier sérieux pouvant gérer 
magasin de réparations, demandé, rue de 

la Loubière, 62. 

O UVRIERS et demi-ouvriers poseurs de ten-
tes, demandés, laurens, SCL, q. du Canal. 

OUVRIERES pour pantalons militaires, de-
mandées, chez Janine, tailleur, 107, rue 

de Rome. i 
HAPEAUX ARMAND, 51, cours Belsunce. On 
demande un jeune commis de 18 à 20 ans-i C 

GARÇON dé magasin, très au courant, sê-
rieuses références, demandé, 58, r. Paradis. 

OUVRIERES chemisières, travail bien payé, 
demandées, 125, rue Breteuil. rez-de-chaus-

sée, de 9 heures à midi. 

LIVREURS, demandés, urgence par établis-
sements Caïfîa de Cavaillon (Vaucluse). 

avenue Gare, avantageux. 

OUVRIER COIFFEUR demandé chez M. Louis 
Bonnet, r. de la'République, Barjols (Var). 

OUVRIERS au cloué pour enfant, fillette, de-
mandés à la manufacture de chaussures 

Mathieu, 21, boulevard de la Liberté. 

BON ponceur de talons, demandé, fabrique 
de chaussures H. Gastanier, 85, rue des 

Princes. 

OUVRIERS aux machines, demandés, fabri-
que de chaussures H. Castanier, 35, rue 

des Princes. 

C ONTREMAITRE très au courant du travail 
machine, demandé, fabrique de chaussu-

res H. Castanier. 35, rue des Princes. 
JEUNES FILLES demandées, travail assuré, 

sJ 1 fr. par jour, équipement militaire, 30, 
quai du Canal, nu 1er. 

B ONNE POMPIERE, demandée Etheridge, 72, 
rue Samt-Ferréol. Inutile sa présenter si 

non capable. 

ON DEMANDE coupeurs confections, rue Pa-
villon, 35. 

APPRENTI DROGUISTE demandé de suite. 
30, rue Sainte. 

JEUNE FILLE au paix pour garder enfant, 
demandée. Odet, 92, rue Consolât. 

OUVRIERES et demi-ouvrières tailleuses, tra-
-vail assuré, demandées, 3, r. Estelle, mag. 

OUVRIERES pour le gommage à façon, de-
mandées, à l'imprimerie Rapide, 11, boule-

vard Louis-Salvator. 

OUVRIERES p. pantalons 0.65 toile bleue, de-
maUdées 1, rue Molière, entresol. 

DEMI-OUVRIERS SERRURIERS demandés, 
158, cours Lieutaud. 

O N DEMANDE : Un bon employé connaissant 
les tissus et la confection pour hommes 

(situation d'avenir) ; un vendeur connaissant 
l'article de ménage. Nota : libérés de toute 
obligation militaire. S'adresser ou écrire : 
Nouvelles Galeries, rue de la République, 
Arles. 

DEMI-OUVRIERE et apprentie (tiletières de-
mandées, quai du Port, 126. 

ON PERFECTIONNANT1 ou demi-ouvrier coif-
feur pour dames est demandé. Bernard, 

rue Çhâteauredon, 1 a, au 1". 

JEUNE HOMME pour faire les courses, de-
mandé, 79, rue Paradis. . 

O N DEMANDE un ouvrier boulanger viennois 
connaissant façonnage et four. S'adr. ou 

écrire à La Lune, il, rue du Quatre-Septem-
bre, Arles. 

OUVRIERES et demi-ouvrières pour béguins 
et petit chapeau d'enfant, demandées chez 

Mme Verlaque, rue du Musée, 22. 

PANTALONNIERES confection militaire, bien 
payées, demandées 53, rue de Rome, au 2e. 

BONNES OUVRIERES couturières et appren-
tie, demandées. S'adresser 12, rue Grignan. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande Tap-
prentis serruriers grillageurs, dégrossis ou 

non ; demi-ouvrier électricien ; serrurier for-
geron ; forgerons de la marine ; ouvriers ro-
gneurs et papetiers pour le dehors ; garçon 
laitier • chapelier pour la paille et connais-
sant le carreau ; apprenti commis en chaus-
sures (payé) ; chauffeurs cargaises avec cer-
tificats ; apprenti coiffeur dégrossi ; ouvrier 
matelassier à la journée ; ouvriers selliers 
bourrelliers ; monteurs électriciens ; cordon-
nier pour enfants et fillettes ; demi-ouvrier 
ou apprenti charron dégrossi ; ouvrier char-
ron forgeron ; ouvrière pompière ; demi-ou-
vrière coiffeuse ; demi-ouvrière piqueuse de 
bottines ; ouvrière, demi-ouvrière tailleuses ; 
ouvrière, demi-ouvrière- pantalonnières; nour-
rice pour chez elle ; ouvrières et apprenties 
margeuses ; finisseuse de chemise. S'adresser 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

«OMPTABILlîs, STENO, DACTYLO, AH-
U GLAIS, Institut Commercial Coibert, fondé 
en 1900, 6, r. des Feuillants. Placement grat; 

LOCATIONS 

aaENAGE sans enfant cherche appartement 
IÏI trots pièces dans maison tranquille.. Ecrire 
Mme Lieutaud. 20. marché 4»» 

A LOUER : Joli appartement meublé, 3 pièces, 
cour, eau et gaz ; grande chambre et cui-

Sine meublées. 46. rue Fortia. 

SRANDE et jolie chambre meublée, indépen-
dante, cabinet de toilette, penderie, elec-

tricité. à louer. 57. rue Saint-Jacques. 

CHAMBRE indép. p. M. ou pied-à-terre, 
mais, sér., 30 fr. au mois ou à la semaine, 

7. rue Bel-Air.. 

DEMANDE louer villa 4 p. jardin Midi, prox. 
mer, tram. Dumas, 90, boul. de la Major. 

ylLLA à louer, 4 et 5 p., eau et gaz, jardin. 
¥' S'ad. café Girard, plateau Rou.cas-Blanc. 

A LOUER : Bel appartement meublé de 7 
pièces : chambres à coucher, salle de bains, 

6alon, salle à manger, cuisine, chambres de 
bonnes, au 2° étage vue sur la rade, 4, quai 
de la Joliette. . 

LOUER chambre meublée pour homme, 44, 
rue République. Voir concierge. A 

tyjENAGE s. enfants désire louer chambre et 
lî! cuisine meublées, près bord de mer et 
tramways. Offres avec prix à G. T., 100, poste 
restante. Avignon. 

FONDS DE COMMERCE 

MODES, à céder joli petit mag. cause départ. 
in S'adr. rue d'Aubagne, 121, 1er étage. 

BAR ay. coûté 6.000 fr., sacrifié au prix du 
matériel. Vente forcée après décès. S'adr. 

Reboa, 3, rue Breteuil. 

MM les chefs de maisons qui, pour combler 
ÎÏSlïL les vides produits par la crise actuelle, 
seraient à la recherche d'employés capables 
n'ont qu'à adresser quelques lignes à l'Ecole 
Pratique de Commerce, 3, rue Sainte, qui 
mettra immédiatement à leur disposition des 
employés ayant fait l'objet de leur demande. 

OCCASIONS 

A CHAT, haut prix chiffons, matelas, linge, 
cordages, métaux, caoutchouc, rognures 

drap, outils, 41, rue Hoche. 
TROIS machines à tricoter et une surjeteuse 
S d'occasion, fonctionnement garanti, acces-
soires à vendre en bloc ou séparément. Réé-
ner, 19, rue Mlazagran. , 

A CHAT, vente machines à tricoter d'occas., 
bon prix, P. Verdun, Puy-Sainte-Réparade 

(Bouches-du-Rh5r.e). 
MACHINE à coudre, bonne occas. à vendre, 
»I22, rue du Grand-Puits. 3. 

TOUR avec mandrin différentiel neuf à ven-
dre Tassan, rue Paradis, 32. 

MOTO suis acheteur mod. récent débrayage, 
m état neuf. Peyrusson, Lambesc. 
MACHINES à coudre Singer atelier et autres 
3*1 et une machine Jones pour piqueuse de 
bottines, rue de Village, 35, mag. 

BELLE salle manger, chambre acajou, prix 
sacrifié, rue Breteuil, 108. 

A CHAT de bicyclettes n'importe quel état. 
Dêcrottage 6, rue Pavé-d'Amour. 

PERDUS ET TROUVES 

jERDU bracelet or av. breloques. Le rap. c. 
récomp. chemin Roucas-Blanc, 22 bis. 

ANIMAUX 

LAPIN. — Suis acheteur lapines pleines ou 
avec ses petits âgés d'au moins 20 jours, 

prix ensemble 1 fr. 80 le kilo pesé vivant. Je 
les prends à domicile. Ecrire François, bar 
du Commerce, rue Pavillon, 22. 

AVIS DIVERS 

BRIQUETS 

REPARATION et ACHAT de vieux briquets. 
V. Tocbe, 26, rue Longue-des-Capucins. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique * Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. la boîte 
75 centimes franco. 
nOUX ET VERMINE de toutes les parties du 
s corps sont rapidement détruits par la pou-
dre végétale « La Parasioide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet, 50 centimes franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, 57 
rue Saint-Jacques. Marseille. 

AVENIR DÉVOILÉ ^ 
MME MflBjjfl prédit l'avenir.mais hon.,reçoif 
Ht IfiMnlM t. 1. j. même le dimanche, prix 
modéré, r. Bossuet, 1, face 95 de la rue des 
Princes. 
mrae ANUEVIN, cartomancie, travail honnêta 
lïk et précis, de 3 h. à 7 h. soir, 1 fr. dames, 
2 fr. hommes, tous les jours et dimanche, L 
rue de la Loi, boul. Baille, angle pharmacie. 

PRODUITS AGRICOLES W,-
«{IGNES AMERICAINES, Pépinières Vauehn 
B siennes les plus anciennes du département.-
La maison Hyacinthe Raymond, viticulteur, 
avenue Victor-Hugo, Carpentras, a l'honneur, 
d'informer les propriétaires qui désirent 
greffer ou planter à condition qu'elle tient à 
leur disposition un stock important de boutu-
res et des racinés pour greffage ainsi que dea 
boutures pour pépinières, des variétés les 
plus recommandées, d'une sélection, d'una 
fraîcheur et d'une authenticité parfaites. Nous 
ne saurions trop recommander à MM. lea 
propriétaires qui veulent s'assurer des plants 
d'un an, pour leurs plantations d'automna 
1915 et printemps 1916 de souscrire sans re* 
tard. Les souscriptions sont reçues dès main< 
tenant à prix exceptionnellement avanta« 
geux. Hyacinthe Raymond, O. ê, viticulteur, *J 
Carpentras (Vaucluse). 

DIVERS 
Rame IRMA guêr. pers. souffr, désespér. f. 
I» réuss. 80. allées de Meilhan, au 1er. 

O N DEMANDE à faire voyages avec cheval 
et fourragère, porter environ 500 kiloa <>f 

pour usine et magasin, travail tous les jours, 
avenue d'Arenc, 64, restaurant. , 

LACETS en cuir, vente gros et détail. Reven-
deurs demandés. Matheron, 19, boulevard 

Baille. 

ON DEMANDE : Jeune de 14 à 16 ans aveii 
bicyclette. On achète bouteilles dans bon-

nes conditions. On louerait petite villa OU i 

appartement Saint-Louis. Bermond, 26, rua "* 
des Dominicaines. 

PETITE CORRESPONDANCE 

noAUDIT attend toujours nouvelles. Confident 
I?l te perdra, souviens-toi 1 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 6 AVRIL. 
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